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VOEUX DU CLERGE A 
SON EXCELLENCE

★

La réunion du clergé diocésain pour la présentation 
des voeux à Son Exc. Mgr Papineau, aura lieu samedi 
le 28 décembre, à 11 h. 30 et sera suivie du dîner.

LE PROCUREUR.

• -

La Pinatel Piece & Dye 
Works ouvrirait ses portes

vers la mi-janvier
Nos lecteurs se rappellent sans dou­

te avoir pris connaissance au cours do 
•e avtc cette compagnie au sujet de 

laquelle nous avons alors publié un 
|, g article. Si la Pinatel Piece & Dyo 
Works n'a pas ouvert ses portes plus 
♦ î tel que projeté dans le temps, ce 
r est nullement la faute ni à M. Pina­
tel qui a fait voyage sur voyage au 

jnada et aux Etats-Unis afin de se 
;; )curer la matière première néces- 

re à la construction de son usine et 
. l'installation des machineries. Ce 
,, st pas non plus la faute à ses re­

; esentants à Joliette, ni aux contrac- 
rs qui avaient l'entreprise. Tout le 

t onde sait qu'il s'agit d'un retard in- 
controlable du au rationnement au­
tant qu'à la rareté des matériaux. 

Malgré tout, nous avons appris la 
moine dernière que la première par­

tie du vaste plan projeté est presque 
terminée et que vers la mi-janvier, la 
rouvelle industrie commencera d'opé­

rer avec un personnel d'environ 150 
employés dans la teinture, l'impres­
sion et la finition des soiries moder­
nes. Nous croyons savoir par ailleurs 
qu'un jour peut être en 1947, la Pina­
tel sera en mesure de? confectionner 
elle même les soies qu'elle transfor­
mera par la teinture, l'impression et 
la finition et qu'alors son personnel 
sera augmenté de plusieurs centaines 
de mains. Cette industrie, dont la ve­
nue à Jofiette a été préparée par une 
initiative de la Cie d'Expansion Indus­
trielle avec le précieux concours de
M. Amédée Henri, est située sur un im­
mense terrain longeant la voie du C.
N. R. au bout de la rue Archambault, 
sur la paroisse St-Pierre. Déjà l'édifi­
ce imposant qui s'y élève, indique que 
ce coin de Joliette est en passe de de­
venir un centre industriel important et 
nous n'avons vu encore que les tout 
premiers débuts de la Pinatel Piece & 
Dys Works Ltd.

LE PAPE EN
RETRAITE

Chaque année, en décembre, si 
nombreuses que soient ses occupations, 
le Pape suspend ses audiences, met de 
côté ses affaires ordinaires, et se livre, 
avec les archevêques et évêques pré­
sents à Rome, aux exercices spirituels 
sous la direction d'un Père de la Com­
pagnie de Jésus. Cette année, c'est le 
P. Giuseppe Massaruti, SJ., assistant 
ecclésiastique de l'Action catholique 
qui dirigea cette importante retraite 
fermée.

LE NOEL DES
ORPHELINES

BANQUET DES 
CITOYENS

Le Banquet des Citoyens, sous la 
distinguée présidence de Mgr J.-A. 
Papineau, aura lieu cette année, le 
mardi 21 janvier prochain, à l'Ecole 
Baby. Les billets seront mis en vente 
sous peu.

Communiqué.

POUR LES CHEFS 
RURAUX

ut utt

M. le Maire Geo.-E. Laporte,
ET

JOURNEES SOCIALES DE FORMATION 
DU 23 AU 26 JANVIER

Me Geo.-E.
Lapalme et la 
conduite de l'Etat

ceux qui ont syntonisé CKAC 
j-.-udi d< rnier à 10 h. 30 p.m., ont en

NOTES D'UN 
VISIONNAIRE

■ Ce soir c'est le triomphe du Père 
Noel! C'est dommage qu'il disparais­
se pour dix mois. Il faudra attendre

de er a IU h. JU p.m., ont en- |ongfemps |e prochain cirque.
t■•■-riu pour la deuxieme fois en moins . „

. . . . i b hr nttennnnt nniu nurnn* I: x jours, la voix sympathique de 
Mc Geo.-Emile Lapalme, député à Oî- 
: jw , pour la division Joliette - L'As- 

iption - Montcalm qui avait choisi 
i ur thème de sa causerie "la Condui­
te de l'Etat".

Sans entrer dans le détail du fonc- 
ti •.•••■ment des divers organismes qui 

* tuent l'Etat, le conférencier a

Er attendant nous aurons l'En- 
fant-Jèsus couché dans la crèche. Lui 
Seul mérite tous nos hommages.

■ Il est désintéressé au point de 
naître pour nous sur la paille, de se 
faire petit enfant comme les enfants 
des hommes en attendant l'immolation 
totale.

En retour les hommes lui substi-

aux grands

— — — — - - - -- — W

tout particulièrement le pro- tuent le Père Noel, à sa fête même, et 
d la juridiction ou du partage

des pouvoirs de l'Etat fédéral, la plus 
auto, la première autorité en notre 

; :, :ju point de vue exercice du pou­
voir civil.

Et, en autant que nous avons pu sai- 
r sa pensée, M. Lapalme a voulu fai-

(ù suivre à la dernière page)
--------------------------------+--------------------------------

Funérailles de
Mme A. Savignac

Samedi dernier, le 21 décembre, à 
ithcdrale, au milieu de nombreux

™ X. I ■ • VIIVII WWMtf IW «www., W...W..W..

ot amis avaient lieu les funé- dans |os actes même publics. Chrétien
IU, A U....... a . • I_ c___:_______ ____ A- . .. ..... . ..

font du tapage comme 
jours de foire publique.

■ Faire de l'argent, se faire du 
nom, ambitions des hommes.

■ Saint Jean-Baptiste, lui, disait 
du Sauveur : "Il faut qu'il croisse et 
que je diminue".

■ A l'aurore de la nouvelle année, 
à tous je souhaite une plus grande 
compréhension du saint mystère de 
l'Incarnation.

a Que tous, nous mettions davan­
tage notre vie en harmonie avec nos 
sentiments intimes.

Chrétien dans le coeur, chrétien

mort, cette autre vie.
Le POINTEUR.

Me Maurice Majeau
fiancé

------------ — ..................................................................... uuilb UUC), memu puunv.3. v-miciiv.ii

de Mme Avilo Savignac née dans |'esprit, chrétien dans les actions.
pl ■ 1 Alexandria) décédée à l'hô- chrétien dans la vie, chrétien dans la 
p‘al St-Eusèbo dans la nuit de mer-1 
credi à jeudi dernier, à l'âge de 70 
ans 6 mois, après quelques semaines
de maladie.

Mgr Ed. Jetté, vie. général, curé, fit 
la levée du corps et M. l'abbé Ernest 
Savignac, p.S.S., beau-frère de la dé­
funte, chanta le service assisté des ab- 
h* s V. Amyot et L. Sylvestre. Des mes- 
os aux autels latéraux furent célé­

brées par MM. les abbés F. Gadoury,
A Désy, P. Lafortune et G. Lavallée.

Le deuil sous la direction de MM.
Sansregret était conduit par M. Avila 
Savignac et ses deux fils: Georges et 
Paul-Emile. Les Dames do Ste-Anno 
escortaient la dépouille mortelle de 
même qu'un groupe de Dames de la 
< harité et do Tertiaires, associations 
dont la défunte faisait partie et au 
milieu desquelles, elle déployait son 
dévouement et sa piété.

En plus de son époux et de ses deux 
f'k# elle laisso ses deux brus: Mmes 
Gcorgos et Paul-Emile Savignac, tou- 
fer. deux de Joliette; trois petits-on- 
bmts : Lise, Jacques et Micheline Savi- 
9na.C; un frère: M. Félix Poirier do St- 
Gabriol de Brandon; ses beaux-frères:
I abbé Ernest Savignac, p.S.S., d'Okü;
MM. Jos. et Télcsphoro Savignac, do 
Joliette; M. Sylvio Lépinc, également 

Joliette et plusieurs autres parents.
Nous réitérons à M. Savignac et aux 

siens, l'expression de nos sincères sym­
pathies.

Dimanche dernier, pendant que les 
orphelins du Jardin de l'Enfance re­
cevaient leurs étrennes d'un groupe 
de Retraitants, les orphelines de l'hô­
pital, avaient la joie de recevoir les 
leurs des Chevaliers de Colomb et des 
Filles d'Isabelle. Une salle remplie à 
l'Ecole Baby disait assez tout l'intérêt 
que porte le public à ces émouvantes 
soirées, où la charité se penche sur 
l'enfance moins fortunée pour lui faire 
goûter un peu des joies humaines qui 
accompagnent d'ordinaire la grande 
joie spirituelle du Temps de Noel.

Mgr Ed. Jetté, vie. général, prési­
dait, ayant à ses côtés, M. le chan. I. 
Gervais, aumônier des Chevaliers de 
Colomb et des Filles d'Isabelle, Me 
Max. Perrault, grand chevalier, Mme 
Max. Perrault, régente de la Cour 
Charlotte de Lanaudière, M. l'abbé A. 
Bélanger, chapelain de l'hôpital, 
Mme Edmond Piette, présidente des 
Dames de Charité, Mme J.-A. Boisvert, 
Mmes W. Loiselle, M. Brisson, etc., etc.

Un chant par les orphelines ouvrit 
la soirée et le Père Noel (M. Maurice 
Brisson) accompagné de deux petites 
reines de Noel (deux orphelines) en­
tra en scène pour la distribution so­
lennelle des cadeaux (tous des objets 
utiles.- lingerie en particulier) avec 
bonbonnière bien remplie pour cha­
cune, le tout entremêlé, de chants, ré­
citations, chaleureusement applaudis.

Me Max. Perrault parla ensuite de 
l'abondace de son coeur, Mgr Edouard 
Jetté, représentant Son Excellence, eut 
des paroles paternelles pour les orphe­
lines et toutes les personnes qui sa­
vent non seulement donner, mais don­
ner avec amour. Une adresse de re­
merciements et de souhaits fut aussi 
présentée par une voix enfantine et 
tout le monde se retira heureux.

Chaque syndicat ou cercle de l'U. 
C. C., verra à choisir un ou deux chefs 
et à les y envoyer... Il défraiera les dé­
penses de ces délégués à la Maison 
Querbes.

Qu'on y pense dès aujourd'hui et 
qu'on s'y prépare d'avance.

C. Brousseau, sec.-propag., 
U. C. C. diocésaine.

LA GUIGNOLEE,
DIMANCHE

Que les citoyens de Joliette, tou­
jours si généreux, n'oublient pas la 
traditionnelle guignolée du Jour de 
l'An en faveur des pauvres qui exis­
tent toujours, malgré tout ce que l'on 
peut supposer de prospérité dans l'en­
semble des foyers.

M. A.-A. Dionne, président de la 
St-Vincent de Paul, que nous venons 
d'interviewer au téléphone, nous prie 
d'annoncer que pour les paroisses Ca­
thédrale et Christ-Roi, la guignolée 
aura lieu dimanche prochain, le 29 
décembre, dans l'après-midi. On de­
mande instamment aux charretiers qui 
ont été demandés à cet effet, de se 
faire un devoir de charité d'être au 
poste, Place du Marché, vers 1 h. 15 
alors que les organisateurs feront le 
classement des voitures et dirigeront 
la collecte à travers les deux parois­
ses. — Qui donne aux pauvres prête à 
Dieu.

;

MM. les Echevins de la Cité
de Joliette,

l'Hon. Antonio Barrette,
Ministre du Travail dans le Cabinet Provincial,

Mtre Georges-Emile Lapalme
Député au Parlement Fédéral

ONT L'HONNEUR D'INVITER TOUS LES CITOYENS DE CETTE 

MUNICIPALITE, SANS EXCEPTION, A UNE

RECEPTION

QUI AURA LIEU, LE PREMIER DE L'AN, EN L'HOTEL DE VILLE,

APRES LA GRAND'MESSE.

f f f * f tt I f t? ? tt t f ' ïïY'fïïïïïi

Dernièrement ,avaient lieu à l'Epi­
phanie les fiançailles de Mlle Pierrette 
Chartrand, fille de M. le député et de 
Mme Victor-S. Chartrand, à Me Mau­
rice Majeau, avocat, de l'Etude légale 
Tellier, Tellier & Majeau, de Joliette, 
fils de M. le préfet du comté de l'As­
somption et de Mme J.-Edouard Ma­
jeau.

M. le curé Roch Majeau, de Rémi- 
gny, oncle du fiancé, a présidé ces 
fiançailles. - Nos félicitations.

------------------ ♦------------------

Triples fiançailles
M. et Mme Ernest Patry, de Joliette, 

recevaient à la soirée de Noel plu­
sieurs invités on l'honneur de triples 
fiançailles: celles de leur fille Jacque­
line, à M. Gaston Naud, do Montréal: 
de leur nièce, Thérèse Pauzé, fille du 
notaire et do Mme R. Pauzé, de St- 
Lin, à M. Roger Bélanger, de St-Lin; 
et colle de Réjeanne Beaudoin, fille do 
M. et Mme A. Beaudoin, de St-Lin, à 
M. Réal Lauzon, également de St-Lin.

Le Timbre de Noël 
inonde Joliette !

Décidément, les Filles d'Isabelle, ré­
gentées par Mme Max. Perrault, sont 
entre d'excellentes mains, si l'on en 
croit les échos qui nous parviennent 
des diverses organisations et initiati­
ves dont elles se sont rendues respon­
sables au cours de la présente année, 
tout particulièrement la Campagne du 
Timbre de Noel, la première du genre 
mise sur pied à Joliette, en faveur de 
ia Ligue antituberculeuse de la pro­
vince de Québec.

Nous apprenons, en effet, que cette 
campagne a été confiée à la Cour 
Charlotte de Lanaudière. La soirée 
d'ouverture a remporté un beau suc­
cès et les citoyens de Joliette, les au­
torités religieuses en tète ont fait un 
accueil des plus bienveillants à toutes 
les personnes qui ont bien voulu ac­
cepter la sollicitation. Croira-t-on que 
la souscription s'élève à $ 1,000.00? 
Eh ! bien, soit dit, entre nous, elle dé­
passe parait-il, de beaucoup, le $1,­
000.00. C'est un succès au-delà des 
plus belles espérances!... — Félicita­
tions et remerciements aux dévouées 
organisatrices et aux généreux ci-1 
toyens.

+- ■ —

Avis de
l'Association des 

Marchands-Dét.

Emouvante soirée 
chez les orphelins

Dimanche soir, avait lieu au Jardin 
de l'Enfance St-Joseph, le traditionnel 
dépouillement de l'Arbre de Noel des 
orphelins, organisé avec tant de dé­
vouement par un Joliettain bien con­
nu de tous et bien aimé des jeunes, M. 
J.-Thomas Robert, sous les auspices 
des Retraitants de la Maiosn Querbes.

Discrètement, et adroitement aussi, 
M. Robert avait recueilli la jolie som­
me de $200.00 d'un groupe (une cen­
taine) de généreux amis de l'enfance 
malheureuse, somme qui fut transfor­
mée en jolis articles de lingerie, chaus­
sures, jouets, traînes sauvages, etc., 
etc., qui furent distribués à quelques 
douzaines de petits orphelins dont la 
reconnaissance s'exprima dimanche en 
une soirée, courte mais combien belle, 
et combien émouvante!... Il y eut des 
larmes et beaucoup d'attendrissement 
dans l'auditoire qui remplissait à cra­
quer la salle des réceptions. Félicita­
tions à la directrice, Sr Pierre de Beth- 
saide dont la renommée est solidement 
établie à Joliette. Le chant, les récita­
tions, les saynètes, tout fut rendu avec 
un naturel extraordinaire qui, à cer­
tains moments toucha au sublime.

M. le chanoine Archambault, curé 
de St-Pierre, présidait. Son Hon. le 
maire et Mme Laporte étaient là. 
L'honorable et Mme Antonio Barrette, 
M. et Mme J.-Th. Robert. Le R. Père 

(à suivre à la dernière page)

OCTROIS DEMANDES-----PROJET D'ACHETER UNE PETITE
CHARRUE POUR LA NEIGE

Tous nos échevins, fidèles à leur 
mandat, ont assisté à la dernière séan­
ce régulière de l'année 1946, prési­
dée par S. Hon. le maire Geo.-E. La­
porte, hier.

M. J.-E. Champagne et son fils, M. 
René, font part au Conseil d'un projet 
d'eriger un terminus pour tous les au­
tobus de la région, Cie de Transport 
Provincial, Desmarais, Desrochers, et 
autres en partance pour St-Côme, 
Ste-Béatrix, St-Michel, St-Donat, Mon­
tréal, Berthier, etc. M. Champagne ex­
plique qu'il a eu une entrevue avec 
tous les propriétaires de ces services, 
et tous ont semblé favorables au pro­
jet; et dans les circonstances, il de­
mande si le Conseil serait disposé à 
appuyer ce projet, en lui donnant le 
droit exclusif de posséder un tel ser­
vice. Il énumère les avantages que 
possède son terrain, ayant entrée et 
sortie sur les rues St-Charles-Borro- 
mée et St-Paul, éliminant ainsi le sta­
tionnement dans les rues, etc... Le Con­
seil voit d'un très bon oeil cette amé­
lioration, pour Joliette, mais malheu­
reusement, ne peut accorder ni assu­
rer à M. Champagne le service exclu­

sif, parce que contraire à ses règle­
ments. Cependant il assure ce dernier 
que les règlements de circulation pour­
raient être modifiés en conséquence 
et qu'on verrait à ce qu'ils soient 
strictement observés.

M. Spénard de la rue DeSalabêrry, 
renouvelle une demande faite il y a 
déjà quelque temps pour que des 
égouts soient construits sur sa proprié­
té. Il mentionne que sa cave est inon-

(à suivre à la dernière page)
-------------------+------------------

Naissance
Landreville

M. Orner Landreville, de la Maison 
Gamache & Landreville, et Mme Lan­
dreville (Fernande Lapierre), sont les 
Heureux parents d'un fils né le 18 dé­
cembre à l'hôpital St-Eusèbe et bapti­
sé à la cathédrale le 22, par le Rév. 
P. Conrad Lafortune, p m.e-, sous les 
noms de J. - Conrad - Guy - René. 
Parrain et marraine : M. et Mme Vic­
tor Landreville, oncle et tante de l'en­
fant. Porteuse : Mlle Gisèle Lafortune.

Le candidat libéral 
l'emporte dans 

Ric.-Verchères

Deux jeunes missionnaires de Joliette 
en route vers les îles Philippines

Tous les marchands de Joliette qui 
ont prit part à l'entente pour la fer­
meture des magasins durant les fêtes, 
fermeront leurs établissements TOUTF 
LA JOURNEE, le lendemain du Jour 
de l'An, soit le 2 janvier.

Ajouté aux autres groupes fermant 
également, cela veut dire que la pres­
que totalité des magasins de détails 
seront fermés ce jour-là, à Joliette.

Nous espérons que le public voudra 
coopérer et remettra ses achats au 
lendemain. Merci.

L'Association des Marchands- 
Détaillants de Joliette.

Les derniers rapports qui nous par­
viennent de l'élection complémentaire 
de Richelieu-Verchères, nous indiquent 
que Me Gérard Cournoyer, libéral, 
l'emporte avec une majorité de plus 
de 5,500 sur son plus proche adver­
saire, M. Corbeil, de l'Union des Elec­
teurs qui par le fait a perdu son dépôt 
de même que M. Duhamel progressis­
te-conservateur qui n'a pu recueillir 
que 1,200 des 17,000 votes enregis­
trés. Comme on le sait, feu l'hon. P.- 
J.-A. Cardin, avait représenté le com­
té à Ottawa pendant plus de 35 ans 
et depuis un bon demi-siècle les libé­
raux constituent la grosse majorité des 
électeurs de ce florissant comté de la 
rive sud du St-Laurent.

Dimanche soir dernier, MM. Jean- 
Paul Asselin et Conrad Lafortune, res­
pectivement fils de M. et Mme Lionel 
Asselin et de M. et Mme Max. Lafor­
tune, de Joliette, tous deux prêtres des 
Missions Etrangères de Pont-Viau, 
quittaient leurs parents et amis pour 
re rendre à Montréal et de là, après 
les adieux de la communauté, monter 
à bord du train qui les a conduits à 
New-York en compagnie de trois au­
tres jeunes missionnaires, leurs confrè­
res MM. Bernard Giraldeau, de St- 
Jérôme, Gérard Dubé, de St-Aubert

de l'Islet, et Alcide Lefebvre, de Beau- 
harnois.

Aujourd'hui même, ils doivent s'em­
barquer à New-York pour entrepren­
dre la longue traversée d'au moins 
une vingtaine de jours qui les arriére­
ra jusqu'aux Iles Philippines. Ils accep­
tent avec un grand esprit de foi de 
passer le fbyeux temps des Fêtes en 
pleine mer, et déjà ils offrent ce cruel 
sccrifice pour le succès de leur minis­
tère auprès des Philippins. — Nos 
voeux et nos prières les accompa­
gnent.

IT -
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Au poste
CJSO-
Sorel

La chorale des 
Religieux du Scolas- 
ticat St-Charles de 
Joliette qui chantera 
au poste de Sorel, 
dimanche, le 29 dé­
cembre, à 8 h. 30 
p. m.
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Voeux de 
Son Honneur le Maire Henri Majeau 

Préfet du comté de Joliette

i

i
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S'il est un souhait approprié 
à cette période d'après-guerre 
que nous vivons actuellement, 
c'est bien

LA PAIX DE L'ESPRIT.

A ceux qui me sont chers, 
aux membres du Clergé, dont je 
reconnais ici le dévouement in­
lassable, aux Maires du Comté ) 
que je représente, aux membres j 
de mon Conseil, aux contribua- 
blés de ma belle paroisse et à 
leur famille, à TOUS ceux enfin 
qui liront ce message, je souhai­
te cette PAIX DE L'ESPRIT qui 
tient aux devoirs religieux, so­
ciaux et familiaux accomplis 
dans la justice et îa charité.

Que Dieu répande ses béné­
dictions sur vos travaux, afin

J.-A. RIVEST
Propriétaire de taxi

Souhaite à tous ses clients 
et amis

UNE BONNE -ET HEUREUSE 
ANNEE I

Merci pour votre encouragement 
dans le passé, 
et bienvenue.

114, Préc.-Sang*
TEL. : 543

Joliette

qu'au crépuscule de 1947, vous puissiez dire: "Si je devais reprendre j 
l'année qui vient de s'écouler, je la vivrais telle que je l'ai vécue" . , *

BONNE ET HEUREUSE ANNEE !
i
i

j
~ «a

'Tà&W

\
)

M. DONAT BOULARD 

ET LE PERSONNEL DE SON MAGASIN

SOUHAITENT

A TOUS LEURS CLIENTS QUE L'ANNEE 1947 

SOIT POUR CHACUN REMPLIE 

DE JOIE, SANTE, BONHEUR ET PROSPERITE.

; »
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Ils profitent de l'occasion pour remercier tous ceux qui ont bien voulu
les encourager dans le passé, 

et les invitent à continuer à visiter leur établissement.
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MERCERIES POUR HOMMES & ENFAHTS

449, rue N.-Dame, Tél. 132 Joliette * 
J

ST-BARTHELEMY
U. C. F. — Mercredi dernier, avait

assistance démontre bien que la fon­
dation du Cercle répond à un besoin. 
De ce fait, nous avons une grosse det­
te de reconnaissance envers les mi­

lieu la première réunion régulière de tiateurs.
l'Union catholique des Fermières de Dès le début, il y eut ràfle d'une 
la paroisse. Sur les 46 membres ins- ; belle bûche de Noel. Merci aux ven- 
crites 35 étaient présentes. Cette belle deuses... et aux acheteuses!

HOMMAGE RECONNAISSANT A UNE 
MAMAN A JAMAIS INOUBLIABLE

Il y a quelques semaines à peine, après une dernière 
communion, une maman, tendrement aimée, prenait son essor 
vers les demeures éternelles.

Une foi profonde, un oubli total d'elle-même et un amour 
sincère pour son tendre époux et ses chers enfants ont toujours 
caractérisé !a vie de cette maman si chrétienne.

Oui, une foi profonde avait pris racine dans son coeur 
de mère ; les paroles qui suivent en sont le témoignage : "La ré­

ception du sacrement des mourants ne me fait pas peur". — "La mort ne 
m'effraye pas, je m'y préparais chaque jour". — "Les prêtres m'ont toujours 
enseigné la résignation à la volonté de Dieu".

# A ses enfants qui lui demandaient, à ses derniers moments, l'un, de 
lui accorder telle grâce, l'autre, telle faveur, la chère maman répondit : 
"Mes enfants, nous ne savons pas comment les choses se passent de l'autre 
côté, je vous accorderai ce que vous me demandez, si teile est la volonté 
du bon Dieu".

Oublieuse d'elle-même, elle le fut à chaque instant du jour et de la 
nuit, et cela, toute sa vie durant et jusqu'à l'article de la mort. Elle s'appli­
quait à faire plaisir à tous et à chacun ; on ne la quittait jamais sans se 
sentir plus courageux dans l'accomplissement de sa tâche quotidienne. Pour 
elle, !e mot "découragement" n'existait pas.

Elle conserva son sourire habituel jusqu'à sa dernière heure ; certains 
de ses derniers sourires, plus accentués que les autres, resteront à jamais 
gravés dans la mémoire de ceux qui en ont été les témoins.

Elle fuyait les vains bruits du monde et ses éclats fugitifs ; l'absence 
d'électricité le matin de ses funérailles, n'était-ce pas l'image de la vie hum­
ble et modeste qu'elle avait toujours menée ici-bas? Elle sema dans l'hu­
milité pour récolter dans la gloire. Au moment du chant des derniers 
adieux, voici que l'église s'illumine comme pour un jour de fête. Cet inci­
dent ne justifie-t-il pas les paroles précédemment énoncées?

Le matin des funérailles, une couche de verglas collée aux branches 
des arbres, alors qu'on se rendait à l'église paroissiale, n'est-ce pas encore 
une image symbolique du profond attachement que lui portaient tous les 
chers siens et jusqu'aux êtres inanimés.

Cette chère maman aimait d'un coeur sincère son tendre époux et ses 
chers enfants; non d'une manière égoïste car elle était toujours prête à faire 
le sacrifice de tous ses enfants pour les consacrer à Dieu dans la vie religieu­
se si telle était leur vocation. Le divin Maître qui ne se laisse jamais vaincre 
en générosité accepta trois de ses filles pour en faire ses épouses privilégiées.

Du haut du ciel, chère maman, veillez encore sur votre tendre époux, 
sur vos chers enfants et sur tous ceux que vous aimiez sur la terre. Faites 
qu'un jour nous vous soyons réunis à jamais dans la céleste patrie.

M. C. A.-A.

Rermerciements

M. ET MME ADRIEN ALLARD

remercient sincèrement les paroissiens de St-Alexis 
et toutes les personnes qui leur ont témoigné des marques

de sympathie
à l'occasion du décès de la mère de Mme A. Allard, 

Mme Prime Allard, de St-Roch.

Décembre 1946.

M. l'abbé Yvon Vandal, aumônier 
du cercle nous expliqua une page d'E­
vangile, et dirigea une discussion trai­
tant sur le montant d'argent que les 
parents doivent donner aux enfants. 
On en a conclu que les parents doi­
vent faire acquérir à leurs enfants, des 
habitudes d'economie, quand ils sont 
encore jeunes; en leur donnant, soit un 
salaire fixe, un surplus de leurs dé­
penses, ou encore mieux, en leur con­
fiant une exploitation quelconque sur 
la ferme: animal à engraisser, carre 
de fraises, soin du poulailler, etc.

Pour faire suite, une élève des arts 
domestiques, donna une belle démons­
tration sur la manière de décorer une 
bûche de Noël, qui devait ensuite ser­
vir de prix de presence. Ce qu'on en 
apprend de belles choses aux arts do­
mestiques! Les dames disaient "Si on 
avait eu ça, dans notre temps"! Alors, 
pourquoi n'en pas faire profiter leurs 
filles.

M. le curé tout en venant nous bé-

— En visite à Noel à Val Morin, chez 
leur fils, M. et Mme Alcide St-Pierre.

— Lo 19 décembre, les comités lo­
caux d'A. C. do Ste-Julienne auxquels 
s'étaient joint les chefs d'équipe et les 
responsables de service avaient lo vif 
plaisir de recevoir la visite de M. le 
chan. W. Caillé, directeur diocésain, 
accompagné des membres dirigeants 
des comités fédéraux pour les sections 
masculine et féminine. Les deux sec­
tions ont tenu leur séance d'étude au 
presbytère en compagnie do leur au­
mônier respectif. Nous avons retiré 
beaucoup d'avantages de cette réu­
nion.

------------------♦------------------

Feu Mme Pierre
Lasalle

A l'Hôtel-Dieu de Montréal décé­
dait le 17 décembre, à l'âge do 75 
ans, 2 mois, Mme Vvc Pierre Lasalle 
née Gadoury (Rosanna). Ses funérail­
les ont eu lieu vendredi dernier en l'é­
glise St-Arsène de Montréal, au milieu 
d'une nombreuse assistance de pa­
rents et d'amis.

Lui survivent scs enfants: Alphérie, 
d'Amos; Wellie, de St-Félix de Valois; 
Léo et Adélard, de Montréal; Alfred, 
de St-Félix; Roméo, do Val Morin; Eva 
(Mme Wilbrod Grenier), de Montréal; 
Hélène (Mme Roméo Champoux), de 
Joliette; ses gendres: MM. Wilbrod,
Grenier et Roméo Champoux, ce der­
nier, barbier sur la rue Notre-Dame à 
Joliette; ses brus: Mmes Alphérie, Léo, 
Alfred et Roméo Lasalle; plusieurs pe­
tits-enfants; ses frères: MM. Elie Ga­
doury, de Ste-Emmélie; Norbert, de 
Montréal et François, de Québec; sa 
soeur: Diana (Mme Prosper Morin), de 
Ste-Emmélie, et un grand nombre 
d'autres parents.

Nous offrons à Mme Champoux et

à
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Nos lignes seront également surchargées/
La saison des cadeaux est généralement 
marquée par on encombrement des lignes 
interurbaines. Chacun veut transmettre par 
téléphone ses souhaits de Noël et du Nouvel Am
Dans la plupart des cas, la communication sera 
quand même établie rapidement, parce que nos 
téléphonistes se servent de toutes les facilités 
disponibles. Mais — étant donné le surcroît 
de travail — il se peut que certains appels 
soient retardés. Si cela vous arrive, dites-vous 
bien que la téléphoniste fait tout son possible 
pour réduire le délai au minimum.

LA COMPAGNIE DE TELEPHONE BELL DU CANADA

nir, nous exprima sa joie d'avo:r unjaux outres membres de la famille, nos 
cercle de IU C. F. dans sa paroisse, sincères condoléances.
et nous assura qu'il est prêt à nous ai­
der, pour que le cercle progresse, et 
que chaque membre en tire le meilleur 
parti possible. Chacun, regagne son 
foyer, fière de son association profes­
sionnelle. C C l D- vu , ,

A l'occasion du Nouvel An, au nom S. le Pape XII a convie a plu- 
du bureau de direction, je souhaite sieurs reprises toutes les âmes de bon­

DE L'ENTENTE
A L'UNITE

une Bonne Année aux amis, membres j,ie vol°n,é à entreprendre une croisa- 
et futures membres du cercle qu'elle re en aveur de la paix sociale et in­
scrit tissée de bonheur, joie, paix, son- ^nationale. Cette action serait certai-
té et prospérité.

J.A.C. — J.A.C.F. — Jeudi soir der­
nier, le 19, avait lieu, au Collège, peer 
tous les jacistes de la paroisse et de 
l'Ecole d'Agriculture, une messe en 
blanc.

La p'upart, ne savaient pas très bk i 
de quoi il s'agissait. C'est tout simp o- 
ment la récitation des prières de la

ieu pour des buts limités à poursuivre 
parallèlement des deux côtés. Peut-ê­
tre devra-t-on se contenter d'une sim­
ple influence exercée par la prière, 
par les publications, par le rayonne­
ment de la charité. Si l'esprit de con­
corde et le désir de l'unité se répan­
dant, s'ils croissent, s'ils se manifes­
tent, des rapports faciles s'établiront, 
qui permettront l'accord ou du moins 
la concordance des efforts pour des

buts communs. Nous croyons même 
que d'ordinaire la meilleure méthode 
serait celle-là ; s'unir d'abord au soin 
d'une même foi et y travailler selon 
les directives de cette foi; onsut:, 
dans toute la mesure possible, ch ch r 
le contuct avec des groupes d : r^es 
confessions et pour des buts limites • n- 
treprendra une action commun - à réa­
liser parallèlement". — La Crc x de 
Paris.

nement plus efficace si tous les chré­
tiens étaient déjà unis dans l'unité 
d'une même foi et d'une même Eglise. | 
Mais, à défaut de cette unité qui est 
l'idéal à venir et vers laquelle tendent 
de divers côtés des hommes de bonne 
foi, on peut dès maintenant réaliser 
des collaborations fécondes.

L'Association internationale Unitas,
le R.

M. GEORGES NEVEU,
représentant l'Association Canado-Américaine, assurance sur la vie

EST HEUREUX DE SOUHAITER A TOUS CLIENTS ET AMIS 
JOYEUX NOEL, LE BONHEUR ET LA PROSPERITE

POUR L'AN 1947.
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messe, faite par un prêtre, revêtu des) J,ond®e d ^°me et Présidée par 
ornements sacerdotaux, mais dans un P- BoYeJr' S-J" ° précisément pour but 
but educatif, et non avec l'intention de rendre les catholiques attentifs a
de célébrer le Saint-Sacrifice.

M. l'abbé Yvon Vandai, notre au­
mônier local, après avoir expliqué 
tout ce qu'il fallait sur l'autel, pour la 
célébration de la messe, passa à l'ori­
gine, et au symbolisme des vêtements 
sacerdotaux, que revêtait, à mesure, 
leR. Père G. Theriault, c.s.v., aumônier 
de l'Ecole d'Agriculture.

Et la messe commença. M. l'abbé 
Vandal donnait les explications des 
gestes, que posait le Père Thériault, 
et des prières qu'il récitait.. Ensuite on 
posa des questions, de sorte que beau­
coup d'incompréhensions, au sujet de 
la messe et de l'Eucharistie furent 
éclaircies.

Pour faire suite, on chante "La Jac 
s'en va t'en guerre", c'est probable­
ment parce que les hostilités ont ces­
sé, qu'on se sent si braves!

Pour finir, M. Mario Benny, pré-si- 
dent fédéral de la J.A.C. nous expo­
sa les grandes lignes des sujets traités 
lors du dernier conseil général tenu à 
Joliette.

Avant de terminer, au nom des di­
rigeantes locales, je vous souhaite à 
toutes et à tous une bonne et heureu­
se année. G. Dumaine, sec.

STE-JULIENNE
(D.N.C.) — Dimanche dernier, le 

club de hockey St-Jacques visitait le 
Ste-Julienne dans une partie contestée 
et intéressante pour tous les amateurs. 
Notre club l'emporta par 8 6 7. Paul- 
Emile Laverdure est une des étoiles 
jusqu'ici ayant enregistré 7 points en 
2 parties.
- M. le chanoine Caillé vient prê­

ter main forte à nos prêtres à l'occa­
sion de Noel et donne le sermon.

— Bonnes vacances à nos étudiants!
— St-Jacques a déjà repris sa re­

vanche en battant notre club, chez lui, 
dimanche soir par 7 6 2.

ce problème et provoquer dans nos! 
milieux comme autour de nous la re- ! 
cherche de cette entente, première et 
indispensable étape vers une unité 
plus profonde, celle pour laquelle le 
Christ a prié.

Dans le premier fascicule de Unitas, 
la revue trimestrielle de l'Association, 
le R. P. Boyer, après avoir signalé les 
bienfaits d'une collaboration entre 
tous les hommes de bonne volonté, 
indique les règles que l'Eglise trace à 
ses fidèles, pour ces contacts avec des 
chrétiens d'une autre dénomination 
religieuse qui ne sont pas sans dan­
ger.

D'abord, elle n'admet pas que les 
catholiques participent au culte des 
non-catholiques, môme quand ce cul­
te serait identique à celui que prati­
que l'Eglise romaine. Bien plus, elle 
défend aux siens, de prendre part, 
sans la permission de l'autorité compé­
tente, à des discussions publiques avec 
des chrétiens dissidents". Ces deux j 
cas éliminés, le P. Boyer expose corn- ; 
ment la collaboration peut s'exercer* 
"Ces prescriptions, dont la sagesse est 
manifeste, limitent la liberté d'action 
du catholique, mais elles laissent ce­
pendant un vaste champ ouvert au 
genre de travail en commun que nous 
désirons entreprendre. Il n'est pas be­
soin, pour poursuivre ensemble un mê­
me but, de prier ensemble et encore 
moins d'entamer des discussions. Cha­
cun poursuivra son propre bien, heu­
reux que ce soit aussi le bien des au­
tres. Tout compte fait, il ne nous sem­
ble pas nécessaire ni même souhaita­
ble que les fidèles d'autres croyances 
s'engagent dans notre association 
comme membres proprement dits. Il 
suffit qu'ils nous soient amis.

"Peut-être des contacts pourront-ils 
être réalisés entre des organisations 
séparées, par exemple, l'une catholi­
que, l'autre ou les autres protestantes, 
et quelque entente pourra-t-elle avoir

Le Dr Michel Gauthier, 
de Ste-Elisabeth

SOUHAITE A TOUS, 
CONCITOYENS, CLIENTS ET AMIS, 

BONNE ET HEUREUSE ANNEE !

MATIN DE NOEL
Fnfuis le clair d'étoile et l'ombre des traîneaux 
Glissant avec des voix sur l'argent des coteaux.

Les derniers paysans revenant de l'église 
Ont salué leur toit avant l'aube grise.

Une claire allégresse a traversé lo nuit.
Le chant des réveillons s'est tu. Lo matin luit.

Sa montante blancheur a baigné les montagnes.
Voici sa barre d'or au-dessus des campagnes.
Il a sculpté la route et ses sapins penchés.
De lointains Angélus s'échappent des clochers.

Douco foi de chez nous, matin, cloches sonores,
Tu m'es cher, beau pays envahi par l'aurore I

Je t'aime, ô Canada tout blanc sous le ciel bleu,
Jo t aime en ton hermine et fêtant l'Enfant-Dieu I

ALBERT FARLAND.

i

i
i
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LES PLUS JEUNES AUTEURS AU PAYS I
Luc et Rachel Duguay sont proba­

blement les plus jeunes auteurs que 
nous ayions au pays. Ils ont occupé 
leurs vacances do 1945 à préparer les 
toxtes do Jésus-Enfant et Mario-En­
fant, publié récemment au Centre Fa­
milial. Ils en ont aussi tracé les illus­
trations au crayon gras. Le tout forme 
un album attrayant quo les écoliers li­
ront avec délices. L'idée do ce travail

vint ô Luc cl Rachel, de l'exemple do 
leurs soeurs ainées Thérèse et Moni­
que qui publiaient, il y a quclqu 1'1'’ 
nées : Joio d'Enfants.

Co sont des récits originaux qui m 
pouvaient être imaginés qui par (*<?• 
enfants Au dire do lue, St-Joseph o 
sculpté un petit âne pour l'Enfant Je* 
sus. Co dernier montre sa reconnais­
sance en so rendant utile à !a maison 
et à l'atelier.
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Après tant d’autres succès... un triomphe sans précédent! Voiture puissante,

magnifique, aux proportions généreuses, la nouvelle Buick suscite un enthousiasme
*

inoui... comme elle cadre bien dans notre monde de progrès ! Partout, les

propriétaires de nouvelles Buick disent: “Attendes la meilleure valeur
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P.-H LANDRY
734, NOTRE-DAME, JOLIETTE Téléphone 310

Précautions 
à prendre au 

temps des fêtes
"Choque année, à l'époque des 

Fêtes, des incendies, causés par des 
imprudences, sèment la mort et la rui- 

■ dans plusieurs foyers, sans compter 
!• s pertes matérielles. On devrait 
donc mettre le public en garde et l'in­
viter à prendre de simples précau- 
• : or s qui éviteraient ces tragédies", 
écrit aujourd'hui la "Canadian Under­
writers' Association", dans un bulletin 
spécial.

Voici les 13 "ne faites pas" de l'As­
sociation :
N'allumez pas d'allumettes près des 

arbres de Noel ;

N'allumez pas d'allumettes avec l'on­
gle de votre pouce ;

Ne fumez pas en décorant votre arbre 
de Noel ;

Ne mettez pas les allumettes à la por­
tée des enfants;

Ne vous servez pas de décorations 
non garanties ;

N'installez pas l'arbre près d'un ca­
lorifère ou des lampes électriques ;

N'essayez pas de jouer à l'électricien 
amateur ;

N'entourez pas l'arbre de papier de 
fantaisie de toutes sortes ;

Ne permettez pas à vos enfants l'usa­
ge de jouets à gazoline, à alcool 
ou à l'huile a lampe, à moins 
qu'un adulte les manipule ;

Ne vous servez pas d'appareils ciné­
matographiques dangereux ;

Ne fréquentez pas des salles publi­
ques aux portes de sortie insuffi­
santes ;

Ne bourrez pas la fournaise de pa­
pier, à cause du danger des con­
tre-feux ;

"Que l'on suive à la lettre toutes 
ces recommandations", écrit l'Asso­
ciation en terminant, et le nombre des 
incendies a l'époque de Noel sera 
grandement réduit".

CHRONIQUE
ARTISANALE

Jolie** — EXAMEN PERIODIQUE. 
— Les élèves viennent de subir :eur 
deuxième examen périodique. En 
huitième surtout l'émulation fut très 
grande, le résultat, satisfaisant. On 
peut s'en rendre compte par les notes- 
ci : Gaston Jette 88.6, 1er; Guy Gé- 
nier, 87.8, 2ème; Roger Dulong, 86.8, 
3ème. La moyenne générale de la 
classe est 72.4.

En neuvième, M. Sylvain Marsolais 
et Gérard Dauphin conservèrent 90.8 
' c et 87.8. Cette classe n'a connu 
qu'un seul échec. Malheureusement, 
faute de préparation suffisante, quatre
candidats de huitième échouèrent.

* * *
VACANCES — Après quatre mois de 

travail constant, les é’èves auront une 
quinzaine pour refaire leurs forces et 
préparer l'examen semestriel. En effet

A L'OCCASION DE NOEL ET DU NOUVEL AN ! *

M. GEORGES NEVEU, ;
représentant l'Aassociation Nationale de Bénéfices Mutuels, j

offre à ses clients et à leur famille, ses voeux de !

BONHEUR ET DE PROSPERITE. j

217, Ste-Anne, Tel. 1077 Joliette |
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LA FAMILLE DUGUAY
Rodolphe Duguay, artiste-peintre 

bien connu est ici photographié avec 
sa famille. L'on sait que Madame

Jeanne l'Archevêque Duguay, son parents. On a souvent dit: tel père, 
maintenir la haute renommée de leurs tel fils, il faut croire que le proverbe 
épouse, est l'auteur de plusieurs ou-, a raison dans le cos do la famille Ou­
vrages. Leurs enfants promettent de guay.

au retour, ils auront à rendre compte; 
de toute la matière vue depuis sep­
tembre. Anticipons pour eux le plus
grand succès.

* * *

ORIENTATION — Les parents qui
songent a nous envoyer leurs enfants 
feraient bien d'y penser d'avance et 
s'assurer que ceux-ci, outre une solide 
préparation, s'orientent dans leur vé­
ritable carrière.

* * *
SOUHAIT — La direction et les pro­

fesseurs profitent de la circonstance 
pour remercier tous ceux qu'intéresse 
l'enseignement technique à Joliette.

A nos chers élèves, à leurs sages et 
dévoués parents, nous souhaitons un 
joyeux Noel, une sainte et prospère 
année.

Pour nos deux journaux locaux pu­
bliant cette chronique, demandons 
l'année la plus brillante de leur exis­
tence.

* * *

VISITEURS — Vendredi matin, 20 
décembre, l'Ecole avait le plaisir tou­
jours nouveau de revoir des anciens 
élèves etudiant à l'Ecole technique de 
'Montréal. Il s'agit de» MM. Maurice 
Johnson et Abraham Shapransky. 

------------------ ♦------------------

La betterave à sucre
rapporte $216,000
à 1,166 producteurs

LA SITUATION DU SUCRE S'AGGRA­
VE AU CANADA

La raffinerie de Sucre de St-Hilaire 
a traité, cet automne, 18,000 tonnes 
de betteraves, procurant ainsi à ses 
fournisseurs un revenu brut de $216,­
000. La superficie cultivée représente 
2,096 acres d'un rendement moyen de 
8-58 tonnes, à mettre en regard de 
7.8 tonnes l'année précédente. La ré­
colte de 1946 a doublé celle de 1945.

En communiquant ces renseigne­
ments aux agronomes et techniciens en 
culture betteravière, réunis ces jours 
derniers à la Raffinerie provinciale 
pour élaborer le programme de pro­
duction de l'an prochain, M. Louis 
Pasquier, agronome-gérant de la raf­
finerie, a précisé que, compte tenu de 
la sécheresse qui a sévi au moment 
le plus critique de la croissance des 
betteraves, le rendement obtenu est 
des plus satisfaisants.

M. Pasquier a déclaré, de plus, que 
la situation du sucre au Canada est 
plutôt précaire, du fait de l'orienta­
tion que certains pays semblent vou­
loir imprimer à leur politique intérieu­
re. Les Etats-Unis et l'Angleterre dé­

sireraient abolir le rationnement du! 
sucre le pius tôt possible. Les Etats- ! 
Unis, entre autres, auraient recours à 
des mesures de restriction sur les ex­
portations de sucre brut dans le but 
de réaliser cette pollitique. Le cas 
échéant, les importations canadien- j 
nés de sucre brut seraient considéra- 
element réduites et seule une produc­
tion massive de betteraves sucrières 
pourra amoindrir les conséquences de 
cette éventualité.

A cette fin, la conférence agricole, 
tenue récemment à Ottawa, a deman­
dé a toutes les provinces intéressées 
de porter au maximum, en 1947, la 
superficie en betteraves. On en fera 
40,000 acres en Ontario, 14,000 acres 
au Manitoba, 31,000 acres en Alber­
ta. On a pré/u que la province de 
Québec pourrait ensemencer 10,000 
acres de betteraves à sucre pour sa 
part. Un grand nombre de cultivateurs 
ont fait, cette année, de la jachère

d'été en vue d'ensemencer plus de bet­
teraves. Tout indique que la récolte 
de 1947 sera la plus forte encore en­
registrée dans notre province.

Les cultivateurs sont invités à s'en­
tendre immédiatement avec leur agro­
nome quant a la signature du contrat 
avec Iq raffinerie afin que celle-ci or­
ganise la distribution des semences et 
des machines pour qu'il ne se produi­
se aucun retard dans l'exécution des 
opérations culturales. Le prix garanti 
pour la récolte de 1947 est $12.00 la 
tonne.

MM. Rayr.ald Ferron, sous-directeur 
des services au ministère de l'Agricul­
ture, et J.-Ernest Dubé, directeur du 
Service de la Propagande, étaient pré­
sents à cette réunion, ainsi que M. J.- 
E. Lemire, directeur de la production 
betteravière, qui a remercié les agro­
nomes de ieur collaboration et solli­
cité leur concours pour la réalisation 
du programme de 1947.

Joyeux Noël 
et

Bonne et 
Heureuse Année

Ces voeux sont l'expression 
d'un sentiment de gratitude en­
vers nos clients et amis.

PAUL BOUCHER, 

RENE LAROCHE, 

ROGER MARTEL, 

OMER GOYET.

PAUL
-AvVETEMEU

Confiez-vous à 
quelqu'un <f expérience

BOUC
VETEMENTS SUB MESURES

!
CHAPEAUX,
MERCERIES

443, NOTRE-DAME, 
JOLIETTE, P. Q.
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GRAND CHOIX de CADEAUX
POUR LES FETES

ARTICLES DE TOILETTE,
COFFRETS DE PARFUMS,
ETUIS DE TOILETTE,
SACOCHES EN PLASTIQUE,
ENSEMBLES DE BROSSES, MIROIR, PEIGNE, etc.

BLAIREAUX,
RAZOIRS ELECTRIQUES REMINGTON,
PLUMES ET CRAYONS WATERMAN,
PLUME REYNOLDS fournit son encre pendant 4 ans, 
PORTE-BILLETS (BILLFOLDS).

GLOBES TERRESTRES,
ALBUMS DE PHOTOGRAPHIE, .
CAMERAS ET KODAKS,
PELLICULES PHOTOGRAPHIQUES.

OSCAR LANDRY
PHARMACIEN

LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

457, N.-Dame, Tel.: 228-229
J O L I E T T E

Médecin de 
garde

A JOLIETTE
DIMANCHE LE 29 DECEMBRE

Dr R. Magnan
405, Manseau Tel. 112

J.-E. Bélanger
EPICERIES — FRUITS ET LEGUMES

548, MANSEAU - Tel. 1158
ORANGES Sunkist, No 344. — La douzaine ................................  25c.
ORANGES Floride, No 252. — La douzaine ................................. 25c.
PAMPLEMOUSSE, No 100 — Chacun ................................................ 5c-
CONFITURES : Pommes et Fraises. — Boîte de 4 Ibs......................65c.
POIS Royal Rose. — La boite ................................. 16c.
POIS, No 3 — Boite de 105 onces   80c.
NOIX Aveline. — La Ib ...................................................................  39c.
NOIX MELANGEES. - La Ib ..........................................................  54c.
NOIX Lo Ib •««. • •••••• •••••• •••••• •••••• •«•••• •••••• •••••• 59c#
SUCRE EN POUDRE. - La Ib ........................................ 10c.
FLEUR A GATEAU Swansdown. — Le paquet ...............................  34c.
FLEUR A BEIGNES. - Le paquet ..................................................  25c.

Après quelques explications sur le 
problème de l'autonomie le conféren­
cier aborde le problème plus général 
encore : la conduite de l'Etat sur le 
plan éconcm:que, financier et social. 
Il a eu de justes observations sur le 
sujet si complexe et si discuté du con­
trôle des prix et indiqua quelques si­
tuations contradictoires posées parfois 
au gouvernement par l'opinion publi­
que tiraillée en plusieurs sens selon le 
nombre des partis politiques qui se 
partagent les électeurs du pays.

En terminant M. Lapalme fait appel 
au peuple pour que les lois fédérales 
soient respectées dans tout le pays au­
tant que peuvent l'être, dans chaque 
province, les lois provinciales. Car, dit- 
il la bonne conduite d'un Etat ne ré­
side pas dans l'application des théo­
ries contradictoires ni dans la réalisa­
tion des désirs individuels, mais bien 
dans l'application des principes géné­
ralement admis et dans la réalisation
des désirs légitimes de la collectivité.

------------:------ ♦--------------------

Aurons-nous
une centrale...

Sépulture Majeau
Samedi dernier, après un Libera à 

la cathédrale présidé par M. l'abbé 
P. I.afortune, était inhumée dans le 
cimetière de Joliette, Mme Alfred Ma­
jeau, décédée le 18 décembre, à 
Montréal, à l'âge de 71 ans et dont 
le service fut chanté à St-Arsène de
Montréal. — Nos sympathies.

............ ......... ♦

Décès Boucher
Nos sympathies à M. et Mme J.-Bte 

Boucher (Claire Parent! dont le bébé 
Mireille est décédée le 18 décembre 
à l'âge de 5 mois. La cérémonie des 
anges eut lieu à la cathédrale, jeudi 
dernier.

------------------*------------------

Ont été baptisés 
à la cathédrale

Le 20 décembre, M. - Albina - Luce- 
Francine, enfant de M. et Mme Zé- 
phirin Dufort (Diana Archambautl. 
Parrain et marraine: M. Paul-Emile
Landry, de l'Epiphanie, et Mme J.-D. 
Landry. — Abbé V. Amyot.

— Le 22 décembre, M. - Reine - Gi­
sèle, enfant de M. et Mme Lauréan 
Malo (Lucie Préville). Parrain et mar­
raine: M. et Mme Paul Préville. — Ab­
bé F. Gadoury.

Me G.-E. Lapalme...
(suite de la première page!

re ressortir les droits exclusifs du gou­
vernement fédéral sur les problèmes 
qui par leur envergure autant que par 
leur nature propre sont d'intérêt na­
tional, c.-à-d. regardent le Canada 
comme un tout entier. Et là, surgit la 
question de l'autonomie fédérale aussi 
sacree que l'autonomie provinciale, 
pourvu bien entendu, que l'autonomie

fédérale ne signifie pas l'ensemble des 
, droits enlevés aux provinces à leur 
détriment et au bénéfice de l'Etat fé­
déral, mais l'ensemble des droits 
stricts et propres à l'Etat fédéral con­
sidéré comme tel :

Ainsi déclarer la guerre à un autre 
pays ressort exclusivement du pouvoir 
fédéral. D'où il s'ensuit que les provin­
ces outrepassent leurs droits, lorsqu'el­
les dictent une conduite au fédéral 
dans les questions strictement fédéra­

I les.

L
\

«
km04 { ‘Ws-

«

La semaine prochaine

RADIO-CONCERTS CANADIENS
lu direction «le

JEAN DESLAURIERS
vou* prî-Menieront comme Invltl-n »p£cinux

DENIS HARBOUR
rhantantr

PAUL DUPUIS
miette ranatlienne-françaUm du cinéma

Poste CBF
lundi9 30 décembre, 9 h. à 9 h. 45

Un Hommage au Valent do 
nos hommes et femmes célè­
bres et un encouragement à 
ceux qui suivront leurs traces.

Orchestre de 45 musiciens 
sous la direction do Jean 
Deslauriers, dans un choix 
des meilleures mélodies po­
pulaires ou mi-classiques. 4M7FR

4 4

A tous nos 
clients et amis 

Bonne 
et heureuse 

année !

If

LUSIGNAN & FRERE
Roger Lusignan, prop.

BOUCHERS - EPICIERS LICENCIES

75 nord Place Bourget
Joliette

(suite de la première page)
dee de deux pieds d'eau, et qu'il ne 
peut s'en servir pojr y remiser son 
bois de chauffage, qui est à la belle 
etoile. Le Conseil étudié le projet de 
construire un canal temporaire mais 
l'ingénieur fait remarquer que la cho­
se est impossible pour le moment, 
parce qu'il n'y a pas de tuyau de dis­
ponible et qu'en hiver, cette sorte de 
travail est très difficile. Il suggère 
d'installer un système de pompe qui 
donnerait satisfaction en attendant 
des temps plus favorables.

Dans une lettre, la Ligue de Hockey 
comprenant les clubs des écoles et des 
associations telle que J.O.C., etc., de­
mandent un octroi pour les aider à 
rencontrer leurs dépenses. Le Conseil 
accorde le même octroi fourni aux au­
tres associations sportives. D'autre 
part, il refuse au club de Balle-au- 
Camp de Joliette de lui aider à com­
bler un déficit de $198.00.

Avant de se retirer, nos échevins 
étudient le projet d'acheter une "Char­
rue miniature" pour le déblaiement 
des trottoirs de la Place du Marché et 
le Marché lui-même. Cette charrue 
servirait en même temps à précéder 
le camion souffleur pour ramener 
dans la rue la neige tombée sur la 
bande, le travail serait plus effectif et 
épargnerait beaucoup sur la main 
d'oeuvre. Il n'y a eu aucune décision 
prise sur le sujet. Cependant en a in­
vité M. J.-E. Beaulieu, vendred , à ve­
nir rencontrer le Conseil pour obtenir 
plus de détails.

♦---- -- ■

Mariage Corriveau- 
Brunelle

Les souliers de Noël
Sait-on que la touchante tradition 

des souliers de Noel — que les "tout 
petits" aiment tant — naquit dans l'Ile- 
de-France, à Crépy-en-Valois, là mê­
me où fut enrayée la ruée barbare?... 
C'était au temps de saint Crépin et de 
saint Crépinien, son disciple et son 
compagnon. Les deux religieux, fuyant 
devant la persécution, la nuit, à tra­
vers la campagne, s'arrêtèrent, affa­
mes et transis, à la porte d'une humble

Maurice Brisson
Directeur de funérailles

EMBAUMEUR DIPLOME SALONS MORTUAIRES

SERVICE D'AMBULANCE

Tel. 386, 112 sud, St—Chs—Borr.
Joliette, Qué.

L'imprudent croit à la chance ? ? ?
Le prévoyant accroît son assurance I

FRENETTE & FILS
COURTIERS EN ASSURANCES 

Coin Manseau et St-Barthélemy,
Téléphone 750 JOLIETTE

i

A LA POPULATION DE RAWDON ET DES ENVIRONS

CARROLL & MARIN
DIRECTEURS DE FUNERAILLES ET EMBAUMEURS DIPLOMES
offrent un service courtois et discret d'embulance et do taxi.

JOUR ET NUIT 
Aussi, fleurs pour toutes circonstances.

TELEPHONE = 89

477, rue Queen, Rawdon, Qué.

Filles demandées

Pour travail dans les vêtement, 
rue du C. P. Rys.

à l'Epiphanie

WOOLSHIRE MFG Co.

Le 21 décembre, à la cathédrale, 
le R. P. Roland Brunelle, c.s.v., du Sé­
minaire, bénissait le mariage de sa 
cousine, Mlle Lucile Brunelle, de Jo­
liette, à M. Lionel Corriveau, de 
Grand'Mère. MM. Ls Brunelle, père de 
l'épouse, et Emile Corriveau, frère de 
l'époux, agissaient comme témoins. 
Après une réception à Joliette, les jeu­
nes époux partirent pour voyage et à 
leur retour, ils s'établiront à Grand- 
Mère. — Nos meilleurs voeux de bon­
heur.

-------- +-----------------

Emouvante soirée...
- ' •

(suite de la première page)
curé du Christ-Roi, l'abbé Donat Hé- 
nault, Son Hon. le maire et Mme Henri 
Majeau, l'abbé Léo Forest, le R. Frère 
Muloin et son assistant de l'Ecole St- 
Pierre, les Drs Geoffroy et Amyot et 
nombre d'autres personnalités de Jo­
liette et de l'extérieur.

M. le chanoine parla au nom de 
Son Excellence Mgr Papineau et don­
na aux petits de sages conseils. M. le 
maire Laporte les félicita à son tour et 
exprima son bonheur d'être de la fête. 
M. le Ministre Barrette, invité d'hon­
neur, exprima en des phrases bien 
senties l'émotion qu'il éprouve a son­
ger à tout le bien que les religieuses 
accomplissent dans le secret sur ces 
âmes pures et tout le bien qu'un jour 
ces jeunes devenus grand pourront ac­
complir à leur tour dans le monde en 
signe de reconnaissance pour les bon­
tés dont ils sont l'objet dans leur en­
fance do la part de tous ceux qui de 
près ou de loin concourent à leur pro­
curer du bonheur.

LANORAIE
(D.N.C.) — A l'occasion de Noel et 

du jour de l'An, M. le maire Armand 
Laroche envoie ses meilleurs voeux de 
bonheur à tous les paroissiens de La- 
noraie.

— Votre correspondant vous expri­
me aussi à vous tous, les abonnés do 
l'Action populaire une sainte et heu­
reuse année.

Je désire exprimer ma 
reconnaissance 

envers tous ceux qui m'ont 
encouragé au cours de 

cette année
et je leur souhaite ainsi qu'à 

toute la population

UNE HEUREUSE
PROSPERE
ET
SAINTE ANNE !

J.-E. Bélanger
EPICIER

548, Manseau, 
Jolietfe
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chaumière habitée par une veuve et 
son enfant. On leur ouvrit. Dans l'âtre, 
comme on manquait de bois — déjà— 
les deux sabots de l'enfant, brisés, al­
laient être brûlés.-. On s'endormit...

Au matin, Crépin, qui était fort 
adroit — n'est-il pas resté le patron 
des cordonniers? — répara les sabots 
et, sur son invocation ardente, au Sei­
gneur, les sabots, refaits à neuf, se 
remplirent de belles pièces d'or lui­
santes. Dieu avait ainsi récompensé la 
bonne hôtesse de l'hospitalité qu'elle 
avait donnée aux deux saints. On juge 
de la joie de l'enfant, joie qui à cha­
que Noel, depuis des siècles, se re­
nouvelle en surprises, sinon en pièces

d'or, pour les enfants tout petits . r j 
même assez grands!

Jolie légende, n'est-ce pas?
Ajoutons que le village où s'était 

accompli ce prodige conserva le nom 
des deux thaumaturges. Crepy . *
en ligne droite, de Crépin et ch Cn_- 
pinien!

-----------------------*-----------------------

Dans nos travaux de zèle implor s 
le secours de Marie, Reine des arg 
Au ciel, cette tendre Mère ne cess 
d'envoyer les messagers célestes au 
secours des âmes apostoliques. Elle r r 
en fuite les esprits rebelles et comman­
de aux bons de protéger sans cess» j 
milice des ouvriers du bien.

EXAMEN SCIENTIFIQUE DE
VOS YEUX

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES, STRABISME
— avec nos —

Traitements Orthoptiques
EMILE PREVOST

100, rue

SPECIALISTE OPTOMETRISTE
Ajustement des yeux artificiels

St-Paul, Joliette, Qué.

• RADIO A VENDRE
l n radin 7 lampe-, en parfait ordre, ven­

drait à moitié prix. S’adresser à 1*1111.1- 
BERT BARBETTE. Stc-Elisibeili. (Ju­
liette). 24 d. I f. p.

Dr L.-Ph. Laporte,
M. D.

Post-Gradué de New-York. — Major 
en service de Santé Hoyal-Canodien. — 
Ane. ass. en chirurgie à l'hôpital mili­
taire de Montréal. — Assistant étran­
ger, au service d’urologie de E Hôtel- 
Dieu de Montréal.

CONSULTATIONS: 3 à 5 h. chaq. jour 
7 à 9 h. l**s lundi et vendredi soir

1, St-Chs-Borr. Sud, Joliette

• PORTE-MONNAIE PERDU
Vendredi soir dernier, dans le centre de 

la ville, a été perdu, un porte-monnaie con­
tenant environ soixante dollars, un trous­
seau de clefs et plusieurs papiers impor­
tants. Récompense promise à qui le rap­
portera à 769 ou 784 Blvd MANSEAU, Ju­
liette. 24 d. 1 f. .p

TEL.: Bur. 603 
Rés. 60

Dr Joffre Pouliot
D. D. S.

Chirurgien - dentiste

126, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

Prè» du ChÂtrau Wind.or

Okcifequji QoMcÂieM
n
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Horaire en vigueur à partir du
29 septembre 1946

HEURE NORMALE

Départ de LA SEMAINE SEULEMENT
Joliette
10.05 a.m. Pour MONTREAL, Place Vigcr..................................

Local: Jean-Talon................................................
10.05 a.m. Pour QUEBEC et Mations intermédiaire»...............
11.05 a.m. Pour ST-GABRIEL............................................................
6.05 p.m. Pour Montréal, gare Windsor........................................

Local: Jean Talon...............................................
6.05 p.m. Pour QUEBEC- et stations intermédiaires...............
7.25 p.m. Pour ST-GABRIEL............................................................

Arrivent à 
destination 

12.15 p.m. 
11.58 u.m. 
1.15 p.m.

12.00 midi 
9.00 p.m. 
8.30 p.m. 

10.25 p.m. 
8.20 p.m.

LE SAMEDI SEULEMENT
2.05 p.m.
3.05 p.m.

11.25 a.m. 
8.55 p.m.

Arrivent à 
Joliette
10.05 a.m.
11.05 a.m.

Pour QUEBEC cl stations intermédiaires................. 5.40 p.m.
Pour ST-GABRIEL.............................................................. 4.00 p.m.

LE DIMANCHE SEULEMENT
Pour ST-GABRIEL.............................................................. 12.20 p.m.
Pour MONTREAL, Place Viger (Local) .................... 10.45 p.m.

LA SEMAINE SEULEMENT

De ST-CABRIEI........................................................
De MONTREAL, gare Windsor.....................

(Rapide) : Jean Talon...........................
De QUEBEC et stations intermédiaires .. .
De ST-GABRIEL.......................................................
De MONTREAL, Place Viger..........................

(Local.: Jeun Jalon............................
7.2.» p.m. De QUEBEC et stations intermédiaires .. .

11.05 a.m. 
6.05 p.m. 
7.25 p.m.

Départ de 
destination 

9.10 a.m.
9.15 a.m. 
9.45 a.m.
7.00 a.m.
5.00 p.m. 
5.00 p.m.
5.15 p.m. 
3.30 p.m.

2.05 p.m.
3.05 p.m.

LC SAMEDI SEULEMENT
De ST-GABRIEI........................................................... 1.10 p.m.
De MONTREAL, gare Windsor..................................... • 1,20 p.m.

(Rapide): Jean Talon......................................... 1.50 p.m.

LE DIMANCHE SEULEMENT
11.25 a.m. 
11.25 a.m.

De QUEBEC cl stations intermédiaires....................... 7.00 a.m.
De MONTREAL., Pince Viger.......................................... 9.45 a.m.

(Local): Jean Talon............................................ 10,00 a.m.
8.55 p.m. De ST-GABRIEL.................................................................. 8.00 p.m.

D. SANSCHAGRIN, agent.



Assortiment complet de 
produits pharmaceutiques

ROGER LORD
Pharmacien - chimiste

L'EPIPHANIE, P. Q.
— Téléptone: 14 —

(Autorisé comme envoi postal de lu deuxième classe, Ministère des Postes, Ottawa)

GEO.-E. LAPORTE, M. D.
EXAMEN DE LA VUE

Maladies des yeux, des oreilles, du nez et de la gorge

Heures de bureau : 11 h. à midi,
2 h. à 5

345, MANSEAU, JOLIETTE, Qué.
Absent le jeudi

Tél. 860 
B. P. 193
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FIN D’ANNEE
A cette époque de solennités religieuses et de fêtes de famille, alors 

qu'il reste peu de temps pour le travail et qu'une activité fébrile remplit tou- 
les heures, le journaliste hésite devant la page blanche. Il a dit tant de 
choses déjà, au cours de l'année, et il y en a tant d'autres qu'il aurait voulu 
dire mais que les circonstances ont arrêtées sur ses lèvres I Et, tout n'a-t-il 
pas été dit sur la fin d'une année, et mieux qu'il ne saurait le faire aujour­
d'hui? Mais, le devoir est là, impérieux, et cette feuille blanche il faut bien 
la remplir. AAême aux dernières heures d'une année qui se meurt, ce n'est 
pas le temps de faiblir.

L'année 1946 s'en va ! Page par page, nous l'avons comme effeuil­
lée, et ces jours qui nous paraissaient si nombreux et si longs lorsque nous 
jetions les yeux sur la première feuille du calendrier neuf que onze autres 
suivaient, ces jours que nous regardions de loin dans les brumes de l'incerti­
tude, ils ont passé comme l'ombre que la lumière du soleil anéantit, comme 
la fumée que le vent dissipe dans les airs. Si, maintenant, nous regardons 
en arrière, si nous enveloppons d'un coup d'oeil les événements du passé, 
nous constatons peut-être, à notre honte, qu'une fois de plus nous avons à 
demander pardon à Dieu, qu'une fois de plus nous avons laissé nos coeurs 
et nos esprits s'accrocher à la matière pendant que des intérêts supérieurs 
auraient dû retenir davantage notre attention. Tout de même, nous avons 
fait quelque chose, nous avons travqillé et souffert, et nous savons que Dieu 
nous en récompensera si nous l'avons fait pour Lui.

L'année 1946 fut mouvementée, la vie fut accidentée, et jusqu'aux 
derniers jours, le monde redouta les pires catastrophes. La guerre avait si 
profondément remué la société sur ses bases que l'année a passé sans que 
se rétablisse un juste équilibre. Il faudra attendre des années encore avant 
que ne s'adoucissent les contre-coups, les heurts et les chocs. L'exportation 
à un rythme exagéré de certains matériaux et de certaines denrées, leur 
rareté produite sur notre continent, la hausse du coût de la vie qui nécessi­
ta, comme conséquence la hausse des salaires ont amené, au cours de l'an­
née des frictions et des mécontentements. C'est le temps de la réadaptation. 
Les travailleurs cherchent à vendre plus cher leur travail afin d'assurer la vie 
de leur famille, et les patrons, aux prises de leur côté avec maintes difficul­
tés ne peuvent payer de meilleurs salaires, bien souvent, sans être dans l'o­
bligation d'augmenter le prix de leurs produits* Des aventuriers du monde 
du travail sont entrés en lice et nous avons vu les grèves, les différends ou­
vriers, entraver sérieusement le rétablissement économique du pays et celui 
de l'Etat voisin. Nous savons, par ailleurs, qu'en nombre d'industries, la 
machinerie a vieilli et qu'il est difficile et dispendieux de la remplacer. 
Ceux qui veulent construire rencontrent d'autres misères et il en est ainsi un 
peu dans tous les domaines. La guerre a laissé le monde plongé dans de 
multiples ennuis et personne ne peut se vanter de n'en être pas la victime, 
d'une manière ou de l'autre.

Du monde international d'où nous attendions la paix, nous arrive une 
paix inventée par les hommes, basée sur le ressentiment et le droit des forts, 
vide de l'idée de Dieu. Nous avions espéré mieux. Les Russes menacent, 
exigent puis font patte de velours; les Anglais et les Américains montrent 
les dents, puis concèdent. Le communisme s'installe un peu partout, couvre 
déjà maints pays, s'infiltre dans le nôtre pendant que les diplomates se cha­
maillent et perdent une partie notable de leur temps dans une campagne 
maladroite contre Franco le catholique, celui-là même qui chassa de son 
pays les tueurs d'évêques et les incendiaires. Notre surprise fut grande, 
tout récemment, d'apprendre que l'honorable Saint-Laurent y est allé de sa 
petite ruée contre Franco et que l'honorable Power, lui, prit la défense des 
Témoins de Jéhovah publiquement. Le journal "Le Canada" tint la même 
attitude, mais cela n'étonna personne. Sous prétexte de largeur d'esprit et 
de respect de la liberté des gens, faut-il donc maintenant laisser faire tous 
ceux qui veulent semer la discorde dans la société et travailler à l'effondre­
ment de la civilisation chrétienne? Triste spectacle, en réalité, de voir com­
ment la politique tend encore à l'emporter sur l'ordre, la vérité et la justice.

A Joliette même, l'année 1946 fut paisible. Ce fut une année de 
paix, de travail et d'heureuses réalisations. Nous n'entrerons pas dans les 
détails, mais contentons-nous de remercier Dieu pour ce qui a été fait et 
prions-le de bénir la prochaine année afin que nous continuions sur le che­
min du progrès, du bonheur et de la prospérité matérielle, mais surtout spi­
rituelle.

Et, pour finir, ajoutons que l'année qui s'achève, marque une étape 
importante dans le progrès de FACTION POPULAIRE. Encore cette année, 
notre tirage a augmenté d'une façon appréciable. Encore cette année, 
notre journal et nos ateliers ont été bien encouragés. Nous en disons immé­
diatement notre reconnaissance à qui de droit. Comme en 1945 le fisc 
taillera dans nos surplus, mais nous avons réussi, malgré lui, à éteindre notre 
dette. La hausse extraordinaire du prix du papier à journal, la hausse des 
salaires voulue par la convention collective qui nous régit, I accroissement 
constant des frais d'administration, nous obligeront, dans un avenir rappro­
ché, à trouver les moyens d'augmenter nos revenus* Nous n avons pas I in­
tention d'augmenter, cependant, le prix de l'abonnement. Nous faisons 
une oeuvre de presse, le journal c'est notre mission de le répandre et de le 
faire lire, et nous chercherons à boucler notre budget sans recourir à des 
mesures qui pourraient entraver la diffusion du journal. Nous devons aussi 
songer à terminer notre immeuble dans un avenir rapprocha, dès que le»s 
conditions de la construction se stabiliseront, et cela afin de loger de plus 
puissantes machines nécessitées par l'ampleur de notre journal et d ouvrir 
notre bureau plus à la portée des gens. C'est un grand problème, car c est 
un fort montant d'argent qui sera en jeu. C'est un problème dont l'urgence 
saute aux yeux de tous, mais dont le personnel du journal oouhaite la réali­
sation depuis longtemps déjà.

En terminant, permettez que j'offre à S. Excellence Mgr Papineau, à 
son dévoué collaborateur Mgr Edouard Jetté, à tous nos confrères qui se 
dévouent pour notre oeuvre, à tous nos correspondants, à tous nos clients 
et annonceurs, à tous nos abonnés, à tous enfin des voeux de bonheur dans
la paix véritable, celle que Dieu seul peut donner.

^ ^ Abbé Orner VALOIS.

TIRAGE : 7,700

Souhaits de la Société Diocésaine
de Colonisation

BONNE, HEUREUSE ET SAINTE 
ANNEE A TOUS !

Ils sont nombreux les amis de la Cause sacrée de l'établis­
sement des jeunes. Ils furent particulièrement généreux en ces 
dernières semaines lors d'une souscription discrète en faveur de 
l'église de Rémigny !

Santé et grâces du ciel à S. E. Mgr l'Evêque et aux autres 
amis prêtres, religieux ou laïques qui ont aidé Rémigny et son héroï­
que pasteur.

Voeux sincères à nos amis de St-Urbain sans oublier ceux 
des nôtres qui vivent ici ou là dans le Témiscamingue ou l'Abitibi. 
Ils sont là-bas des témoins du fait catholique et français. Aidons- 
les de toutes nos influences à garder et à faire fructifier le très pré­
cieux dépôt !

O. ARCHAMBAULT, chan., prés.
F. MOUSSEAU, ptre, Secrétaire.
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LA J. A. C. DIOCESAINE 
VOUS ARRIVE!

CAR C'EST LE TEMPS DES VOEUX POUR L'AN NEUF!
Merci au Sacré-Coeur et à lo Sainte Vierge pour les grâces 

de lumière et de force reçues par chacun de nous et par chacun 
de nos groupes.

Vos réunions de trio, vos soirées de chefs d'équipes, vos 
assemblées de masse, vos organisations paroissiales pour aider à 
la préparation du grand Congrès des Trois-Rivières, voilà qui, grâ­
ce au ciel et à vos aumôniers et à vos excellents parents, transfor­
me déjà votre vie ! Demain sera plus ensoleillé !

Continuez à discuter la grande réalité : la Messe !
Continuez à préparer votre avenir !
Continuez à lire l'Evangile et à le vivre !
N'oubliez aucun de vos bienfaiteurs depuis S. Exc. Mgr l'E­

vêque, depuis les chefs du bureau diocésain de l'A. C. et de la 
Centrale de Montréal et de l'Action populaire, jusqu'à vos aides 
les plus modestes et même ceux ... qui ne croient pas en la J. A. C.

Une immense gratitude pour les premiers !
Une charité conquérante pour les autres !
DU BONHEUR POUR TOUS LES JACISTES !

MARGUERITE.
MARIO.

I

❖ *

M

LOISIRS DES 
JEUNES

L'EXEMPLE DE TROIS-RIVIERES

Un groupe de jeunes se présentant 
devant le Conseil municipal de la Cité 
de Trois-Rivières pour obtenir de l'ai­
de, S. H. le maire Rousseau les reçut 
favorablement et ajouta :

"Que la ville est justifiable d'accor­
der dos octrois substantiels afin do 
procurer aux jeunes des amusements 
i^ains et les protéger des pervertisseurs 
de toutes sortes qui encombrent la vie 
moderne. Il déclara que les revues 
immorales, les mauvais spectacles et 
•os mauvais lieux de tous genres gâ­
tent la jeunesse, l'éloignent des prati­
ques religieuses et lui font perdre la 
foi. "On nous reproche do donner dos 
octrois, dit-il, quand c'est pour ces 
bonnes causes, jo dis: Donnons-en, des 
octrois, c'est notre jeunesse qu'il faut 
sauver et protéger contre les entre­
preneurs en perversion".

Miettes d'histoire
canadienne
- XI -

La première église construite en 
pierre dans l'île de Montréal fut la 
chapelle Bonsecours bénite le 15 août 
1675, élevée par les soins de Margue­
rite Bourgcoys, et remplaçant la pre­
mière chapelle de bois bâtie en 1659. 
La chapelle fut incendiée en 1754 et
reconstruite en 1773.

* * *

Les Relations des Jésuites, pour l'an­
née 1646 en particulier, appellent les 
reposoirs du Jeudi Saint des paradis.

* * *

En 1698, il y avait 26 moulins à fa­
rine dans la région do Québec, 6 dans 
la région de Trois-Rivières et 11 dans 
celle de Montréal. En 1721, dans tou­
te la colonie il y avait 90 moulins à 
farine et 30 à scie. La population était 
de 13,815 en 1698 et do 24,951 en

i

VOEUX DE L'U. C. C. 
DIOCESAINE !

L'année qui prend fin a été bonne 
sous plusieurs aspects. L'incorpora­
tion des cercles en syndicats, et l'ap­
parition de la Fédération diocésaine, 
l'arrivée parmi nous d'un propagan­
diste, l'organisation des journées de 
formation pour les chefs ruraux, le 
Congrès des Bûcherons à St-Michel 
des Saints, la fondation de nouveaux 

syndicats à St-Jean de Matha et à St-Joachim, l'intensification 
du service des assurances* L'année a été excellente !

Qu'il y ait plus de membres ! Que la conviction gagne tous 
les cultivateurs en faveur de l'U. C. C. I

Que toutes nos coopératives reçoivent les doctrines de l'U.
C. C. !

Que les cultivateurs s'occupent de leurs affaires dans la jus­
tice et la charité !

Que les chefs ruraux reviennent à la Maison Querbes du 23 
au 26 janvier !

Voilà les voeux de l'Exécutif diocésain de l'U. C. C., dont
je suis,

FERDINAND CONTANT, Président.

Vive l'U. C. C. !

I
I
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i
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La Paroisse
Pendant ses huit années de pastorat à Lavaltrie, M. le curé Deschè- 

nes subit une grave altération de santé, qui lui rendit parfois très pénible 
I accomplissement intégral de certains offices. Il poursuivit cependant fidè­
lement, avec une égale ardeur sa tâche de service et de vigilance. S'il res­
sentit profondément la nostalgie de l'atmosphère calme et sereine des mon­
tagnes où s exerçait auparavant son ministère, il n'en demeura pas moins 
généreusement dévoué aux intérêts spirituels de ses ouailles.

Sous son administration, les anciens firent don d un luminaire orne­
mental électrique à l'église paroissiale. Depuis 1917 en effet, la fabrique 
détenait IN TRUST une somme intéressante de souscriptions recueillies par 
M. Gustave Mousseau, comptable de Montréal, à l'occasion d'une excursion 
des anciens au pays natal, qu'il avait lui-mème organisée. Le but de cette 
souscription était alors de remplacer par un instrument moderne le vieil or­
gue, de marque Warren, aujourd'hui centenaire* Mais comme l'objectif fixé 
par les soumissionnaires ne pouvait être atteint sans un redoublement de 
générosité de la part de tous les souscripteurs, le montant de ces contribu­
tions avait été déposé à la Banque d'Epargne de Montréal. Au mois d'avril 
1928, le comité exécutif des anciens, autorisé à cette* fin par MM. les Mar- 
guilliers, disposait donc d'une somme de $1,649.17 pour l'achat et l'installa­
tion de lustres et de candélabres. Cette initiative, a laquelle iis avaient 
donné une approbation empressee, détermina MM. les Marguilliers à pour­
voir l'église paroissiale de l'eclairage électrique dont jouissaient depuis trois 
ans les demeures du village et de la côte.

Voici la liste de ceux qui faisaient partie de ce dernier comité des 
anciens : Me Conrad Pelletier, avocat, C.R., et M. I'abbe Romuald Hétu, a.c., 
présidents-conjoints; l'abbé Donat Martineau, vice-president; I'abbe Raphael 
Pelletier, secrétaire; conseillers: M. le curé Deschènes, MM. Lucien Benoît, 
sculpteur, Ernest Bourgeau, gérant, L.-J.-S. Morin, avocat, C.R., Georges Po- 
liquin, manufacturier, Joseph Latour, M.D., Arthur St-Pierre, publiciste, J- 
Ovide Mousseau, M.D., Hughes Giçjuère, entrepreneur, Emery Mousseau, 
Geo.-A. Lacombe, M.D. La mort nous avait récemment enlevé deux pré­
cieux collaborateurs: MM. Gustave Mousseau et Alphonse Lacombe, M.D., 
respectivement secrétaire et trésorier du comité de 1917.

Ayant eu l'honneur d'être intimement associé aux activités de ces 
deux conseils, je tiens, au nom de mes compatriotes,'à rendre un hommage 
particulier de respectueuse gratitude à la mémoire de Me C. Pelletier et de 
M. G. Mousseau, pour l'intérêt et le dévouement qu'ils n'ont cessé de témoi­
gner envers notre petite patrie.

L'abbé Joseph-Félix POIRIER, ne à Saint-Félix-de-Valois, le 5 mai 
1878, de David Poirier, cultivateur, et de Henriette Ducharme, fit ses études 
à Joliette et au Grand Séminaire de Montréal ; fut ordonné à Joliette par 
Mgr Decelles, le 29 février 1903. Vicaire a Saint-Paul de Lavaltrie 11903­
1906;, à Saint-Jacques de Montcalm (1906-1909;, à Grand Junction, Colo­
rado (1909-1910), de nouveau a Saint-Jacques (1910-1911), aumônier du 
couvent de Sainte-Elisabeth (1911-1914), à la cathédrale de Joliette (1914­
1915), chapelain de l'Ecole Normale de Joliette (1915-1916;, aumônier de 
l'hôpital Saint-Eusèbe (1916-1918); curé de Sainte-Béatrix (1918-1919), au­
mônier de l'Union ouvrière, à Joliette (1919), de nouveau à l'Ecole Normale 
(1920), aumônier de l'hôpital Saint-Eusèbe (1921-1923), aumônier du Jar­
din de l'Enfance (1923-1924); curé de l'Ile Dupas (1924-1929), de Lavaltrie 
,1929-1931), de Saint-Henri de Mascouche (1931-1937); decede à Joliette 
le 12 septembre 1937 et inhumé à Mascouche.

Le séjour de M. l'abbé Poirier à Lavaltrie fut comme on le voit de 
courte durée. Dès le mois d'avril 1931 il était remplace par M* l'abbé La­
chapelle.

L'abbé Hermas LACHAPELLE, né à Saint-Esprit, comté de Montcalm, 
le 22 mai 1876, de Narcisse Lachapelle, cultivateur, et de Philomène Marien, 
fit ses études à Joliette et au Grand Séminaire de Montréal, fut ordonné à 
Joliette par Mgr Archambault le 22 juin 1905. Vicaire à Berîhierville (1905­
1906;, a Saint-Paul (1906-1907), à Saint-Barthélemy (1907-1908), à Lanoraie 
(1908-1910), à Saint-Alexis (1910-1911), à Saint-Ambroise (1911-1912), à 
Sainte-Elisabeth (1912-1913), à Saint-Norbert (1913-1914), à Saint-Liguori 
(1914-1915), à Saint-Cuthbert (1915-1917); fait un voyage en Europe à l'é­
té de 1914. Curé de Saint-Emile de Montcalm (1917-1931); il y fit des tra­
vaux d'embellissement à l'église, au presbytère, au cimetière. Curé de La­
valtrie 1931, ou il a agrandi le cimetière et construit une salle paroissiale 
contenant au premier étage salle municipale et logis du sacristain; au cours 
de l'été dernier, il a restauré l'extérieur de l'église. Membre fondateur du 
Séminaire des Missions Etrangères de Pont-Viau. (a suivre)

m.;.

1721. Il n'y avait pas d'ouvrage pour 
tous ces moulins et plusieurs fonction­
naient peu souvent.

♦ * *
La rivière Saint-Maurice tire son nom 

de Maurice Poulin sieur de la Fontai­
ne, procureur du roi à Trois-Rivières 
en 1663 et qui avait des domaines 
sur la rivière. Sur son domaine furent
les Vieilles Forges.

* * *

La fabrication du sirop et du sucre 
d'érable, ignoréo des Sauvages, com­
mença vers 1685, dit Benjamin Suite 
qui fait l'histoire savante de ces déli­
cieux produits.

* * *

Lo mal de la Baie-Saint-Paul, terri 
ble maladie qui fut à l'étdt épidémi 
que au Canada do 1773 à 1787 s'é­

tendit jusque dans notre région. Ainsi 
des statistiques disent qu'il y eut plu­
sieurs cas* St-Cuthbert: 135 cas en
1785, 149 en 1786. Mascouche: 190 
cas en 1785 et 180 en 1786. Berthier: 
248 cas pour chacune de ces deux 
années.

Barthélemy.
— ■ -------- -------

La joie suprême, l'inviolable joie de 
l'âme humaine sur cette terre, c'est le 
devoir surnaturellement accompli coû­
te que coûte, et par là même, Dieu 
honoré servi et aimé malgré tout.

* * *

Etudiez donc la vertu du saint pa­
triarche Joseph, méditez-la et propo- 
sez-la à tous ceux dont le salut vous 
est confié. C'est lo meilleur moyen 
d'être protégé et exaucé*

REUNION DE 
LA SOCIETE 

HISTORIQUE
Jeudi soir le 19, la Société Histori­

que de Joliette tenait sa réunion men­
suelle sous la présidence de sir J.-M* 
Tellier. Etaient aussi présents: M. le 
chan. Orner Bonin, le R. P. Robert Va­
lois, c.s.v., MM. les abbés René Bou- 
nadère, Frs Lanoue, Léo Hénault et 
Orner Valois, MM. Dr Albert Geoffroy, 
Dr C.-A. Roussin, Dr J.-E. Forest, no­
taire Ferland et Marc Brien.

Après la lecture des minutes de la 
dernière assemblée le secrétaire lit 
l'Acte de l'incorporation de la Socié­
té en 1933, puis une page de l'histoi­
re de l'Eglise du Canada par l'abbé 
Gosselin où il est raccnté que l'ingé­
nieur Franquet, envoyé de France 
pour visiter en 1752, les fortifications 
que l'on faisait à Québec et ailleurs 
au Canada, aux frais de notre pays, 
s'arrêta à Lavaltrie, qu'il y mangea 
dans un restaurant, assista à la messe 
à l'église paroissiale et s'étonna de 
voir plusieurs chevaux attachés à des 
piquets équarris devant l'église.

L'abbé Bounadère donne ensuite 
lecture de quelques pages de Benja­
min Suite sur la monnaie de carte en 
vigueur au Canada dès 1685, et cons­
tituant le premier billet de banque au 
monde. L'on sait que nos ancêtres fi­
rent de lourdes pertes quand, après 
la conquête, ni la France ni le vain­
queur ne remboursèrent à pleine va­
leur ces promesses sur papier.

En réponse à une consultation, les 
membres sont amenés à étudier cer­
tains détails du chemin à rails de Bar­
thélemy Joliette inauguré en 1850,

quelques mois avant la mort de notre 
fondateur, vendu au gouvernement en 
1881 pour devenir plus tard proprié­
té du Canadien Pacifique. Une fois en 
chemin de fer, les membres causent 
de nos autres chemins de fer: Grand 
Tronc, Canadien Pacifique, embran­
chements de St-Gabriel, de Ste-Julien- 
ne, etc.

Les archives de la Société s'enri­
chissent de quelques brochures et pa­
piers offerts par M. le chan. Bonin et 
d'un album illustré : Le local du Novi­
ciat St-Viateur" offert par la Maison 
provinciale de Joliette, contenant, en 
somme, l'histoire du local et celle du 
personnel du noviciat depuis le début 
jusqu'à nos jours.

Avis aux
institutrices

Jusqu'ici les institutrices avaient 
l'avantage de recevoir l'ACTION 
POPULAIRE pour cinquante sous 
par année, durant l'exercice de 
leurs fonctions. Vu l'augmenta­
tion extraordinaire (100 c/t ) du 
papier à journal et la hausse ré­
gulière des salaires, nous nous 
voyons forcés de suspendre ce 
privilège pour un temps indé­
fini.

En conséquence, à partir du 
1er janvier 1947, tout abonne­
ment payé pour une institutrice 
sera au prix régulier de $1.00 
par année. Qu'on veuille bien 
en prendre note.

LA DIRECTION.
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La Page du Foyer

O belle nuit! O sainte nuit!
Sur l'une des collines qui entourent 

Bethléem, petite ville ordinairement 
tranquille mais toute grouillante de 
visiteurs, cette nuit-là, des bergers 
gardaient paisiblement leurs trou­
peaux. Dans ces belles nuits d'Orient 
si calmes, si etoilées, il est rare qu'on 
ramène les brebis à la ville* Même s'il 
fait passablement froid, on les parque 
à l'abri du vent; on allume un bon 
feu, et les bergers montent la garde 
à tour de rôle pendant que ceux qui 
sont libres, s'enveloppent dans leurs 
manteaux et se reposent près du bi­
vouac.

Bethléem est sur un plateau élevé, 
plante d'oliviers et de figuiers du haut 
duquel la vue en plein jour porte sur 
un vaste paysage borne dans le loin­
tain par les montagnes de Moab.

Des bergers veillaient donc sur un 
de ces coteaux qui entourent Bethléem, 
lorsque tout à coup le veilleur laissa 
échapper un cri qui mit tout le monde 
sur pied : un ange venait de paraître 
tout près d'eux dans un éblouissant 
rayon de lumière. Tous, saisis de 
frayeur, se blottirent, muets, les uns 
contre les autres se demandant qu'est- 
ce qui pouvait bien se passer et re­
doutant quelque chose d'épouvanta­
ble.

"Ne craignez pas, amis", leur dit 
l'ange, d'une voix douce et tintée de 
la plus réconfortante émotion. "Je 
vous apporte une nouvelle qui sera 
pour tout le peuple le sujet d'une 
grande jcîe II vous est ne, aujourd'hui, 
dans la ville de David, un Sauveur qui 
est le Christ, le Se gneur. Et voici le 
signe auquel vous le reconnaîtrez : 
vous trouverez un enfant enveloppé 
de langes et couché dans une crèche".

★

Au même instant, des voix angéli­
ques, pures comme le cristal, entonnè­
rent un cantique merveilleux que tous 
les bergers entendirent et dont ils fu­
rent tout transportés d'émotion : "Gloi­
re à Dieu au plus haut des deux, et 
sur la terre, paix aux hommes de bon­
ne volonté".

Lorsque l'ange les eut quittés, les 
bergers, d'une seule voix, se dirent,

seph des paroles de l'ange et du 
chant céleste qui l'accompagnaient; 
Joseph et Marie, dans le ravissement; 
et toute la grotte s'emplissant de la 
gloire du nouveau-né; et l'Enfant Jé­
sus, accordant sa première bénédic­
tion secrète, comme homme, à des 
hommes purs et simples, d'humbles 
bergers.

O belle nuit! O sainte nuit! Cette 
nuit, 25 décembre 1946, après une 
veillee longue, fatigante, mais com­
bien consolante passée au Tribunal où 
au nom de Jesus-Christ, ils pardonnent 
les faiblesses des hommes, leurs sem­
blables, les prêtres catholiques dans 
des centaines de milliers d'eglises, ba­
siliques catholiques, chapelles, ora­
toires, au Canada, aux Etats-Unis, en 
Amérique du Sud, en Europe, en Asie, 
en Afrique, en Océanie jusqu'aux con­
fins du monde, célébreront la Messe 
de Minuit. Au moment de la consé­
cration, ils demanderont et obtien­
dront que Dieu, dans son fils Jésus, 
Sauveur du monde, descende sur l'au­
tel, prenne place dans l'hostie sainte 
et quelques minutes plus tard, ces mê­
mes prêtres, oubliant les dures fati­
gues de la soiree s'en iront heureux 
comme des rois, distribuer aux âmes 
de bonne volonté, pour qu'elles s'en 
nourrissent, le Christ Jesus, l'Enfant- 
Dieu, le Prince de la paix . . .

O belle nuit ! O sainte nuit i Nuit 
de joie transformante pour les âmes 
qui vivent de Dieu, Nuit de conver­
sions nombreuses pour les pécheurs 
qui ont peut-être délaissé leur Dieu 
pendant un certain temps pour se don­
ner aux joies feusses du mal, Nuit de

CONTE DE NOEL

Tous trois, se tenant par la main, 
S'en allaient le long du chemin. 
Trois petits enfants du même âge, 
Les cloches sonnaient dans le ciel : 

Noël I Noël I
A tous les clochers du village . . .

Un vieillard qui les vit passer 
S'approcha pour les embrasser : 
Il parait que c'était St-Pierre 
Il leur dit d'une voix de miel, 

Noël I Noël !
Faites tous trois une prière . . .

Les petits enfants aimaient Dieu 
Ils firent tous les trois un voeu 
L'Espoir allumait leurs prunelles 
"Oh ! dit, je ne sais plus lequel, 

Noël I Noël I
Je voudrais un polichinelle.

Le second, ce ne fut pas long,
Dit ; "Je veux un soldat de plomb' 
Le plus petit restait derrière.
Et toi ! dit Pierre, paternel,

Noël ! Noël I

.

Prix Réduits
AU .

Jourde Lan!
ALLER ET RETOUR POUR LE 
PRIX D'UN PASSAGE SIMPLE 
PLUS UN TIERS

Billets valides il l'aller du lundi 30 dé­
cembre, nu mercredi 1er janvier 19*17 
inclusivement.
Au retour, départ jusqu'il minuit le 
jeudi 2 janvier 1947.

ALLER ET RETOUR POUR LE 
PRIX D'UN PASSAGE SIMPLE 

PLUS UNE DEMIE
Billets valides il l'aller jusqu'au mer­
credi 1er janvier 19*17 inclusivement. 
Au retour, départ jusqu'il minuit le 
mardi 7 janvier 1947.

AUX ROIS—LE 6 JANVIER
llitlcts valides il l'aller, du vendredi 3

i'anvicnl midi, jusqu'au lundi 6 janvier 
, 2 heures p.m.

Au retour, départ jusqu'il minuit, le 
mardi 7 janvier 1947.

VOYAGEZ 
AU JOUR 

DE L’AN

9
Rensrignez- 

tvks auprès des a&ents.

currents se souviennent qu'il est inuti­
le de copier dans les livres! Pas de 
plagiat! Du neuf! Ce ne sont pas les 
idées des autres que nous connaissons 
d'ailleurs, que nous voulons, ce sont 
vos idées personnelles!

XXX
-"Un morceau de pain pour ma nière" chaque copie devra porter le nom,

j l'âge, la classe du concurrent, ainsi 
que le nom du Cercle et de l'Institu­
tion auxquels le concurrent appar­
tient. Enfin, le directeur du Cercle in­

I diquera à quelle catégorie du con­
cours le concurrent appartient.

La liste des lauréats sera publiée 
i dans "La Vie au Grand Air", "Le De-1 

et "L'Action Catholique" sous la j

Grand concours 
pour les jeunes 

naturalistes

Madeleine Caron parle de :

Garnir l ’arbre

C'EST assez encourageant do faire le tour des magasins de ce tern nq-rî 
do penser aux étrennes. •

Los jouets do métal sont naturellement rovonus et aussi tous l0n 
jouets h roues: charrettes, carrosses, camions 
ou autobus. Bonno nouvcllo pour les petits 
garçons. Bonno nouvelle pour les petites 
filles qui rêvent do poupées car des poupées 
il y en a des grosses, cies petites, il y en a 
pour toutes Ica bourses et tous les goûts.

Les botte» h peinturo, les cahiers h colo­
rier sont légions et si tout cela trouve pre­
neur quo do grands peintres et artistes 
canadiens nous aurons demain. Nous 
aurons aussi de bonnes couturières et de 
parfaites maîtresses de maison en plus de 
nombreux chimistes et ingénieurs si toute 
cette science mise h leur échelle et présentée 
aux enfants signifie quelque chose.

Mais les maisons do poupées ont bien 
peu de chance do fonctionner à l’électricité.

C’est vrai qu'aux Etats-Unis les jouets 
électriques pour les petites filles abondent, 
quo les fabricants ont fait preuve de grande 
ingéniosité. Hélas! bien peu do ces jouets sont assez bien faits pour 
être d’un emploi sûr et les règlements canadiens sur l'électricité n<* 
badinent pas quand il s’agit de sécurité et d’appareils si bien construits 
qu’ils seront sans danger.

Seulement, vous savez, ce n'est pas un mal que nos petites filfiu 
tiennent d’abord leur ménage h l'ancienne mode. Après tout les grand» 
écoles d’officiers de marine exigent de leurs élèves qu’ils apprennent ■
m m . B B ■ al T K M A A a « • a aa . . . • ■ 1 a a a a . a aa A al a a a a ^ a. aa^ l. ^ aa . .      I ■

Ouvert à tous les membres des Cercles 
des Jeunes Naturalistes

voir
rubrique de notre chronique- Si cer-

. . _____ ' tains textes ont une réelle valeur ils
paix pour tous ceux qui comprennent |_es concurrents seront répartis en seront publiés dans notre chronique
lû wr^ii cnoc Ha nntrA i/»i Knp j r * . a • ti

trois catégories comme suit: de "La Vie au Grand Air .le vrai sens de notre vie ici-bas
Et pendant que les fidèles, heureux 

du bonheur que Seul Jésus peut don­
ner, se recueilleront, à la manière des 
bergers de Bethleem pour adorer, 
louer, remercier et supplier le Dieu 
infini qui sera leur plus beau cadeau 
de Noel, les orgues s'ébranleront sous 
les cccents des choeurs humains s'u­
nissant aux choeurs des anges pour 
chanter "Nouvelle agréable, un Sau­
veur-Enfant nous est né" — "Ca, Ber-

A. — Enseignement primaire élé- Les directeurs de Cercle en choisis-

oubliant tout le reste: "Allons jusqu'à i 9ers/ assemblons-nous" — "Tu viens à
Bethléem et voyons ce qui est arrivé." 
Etant donc partis en toute hâte, ils at­
teignirent aux portes de la ville, un 
peu au sud, sur la route d'Hébron, 
une grotte apparemment abandonnée 
mais pouvant servir d etable aux ani­
maux une sorte d'enfoncement avec 
un petit toit antérieur, semblable à 
ceux que les arabes construisent en­
core et qui sont si nombreux en Orient. 
Ils s'y arrêtèrent, mus par une inspi­
ration divine. Et ils trouvèrent Marie, 
Joseph et l'Enfant couché dans une 
crèche. Et, immédiatement ils reconnu­
rent la vérité de ce qui leur avait été 
annoncé.

On voit d'ici la scène gracieuse: les 
bergers qui arrivent; leur étonnement 
inimaginable à la vue de Celui dont 
ils savent la grandeur puisqu'IL est le 
Sauveur, le Christ Seigneur; leur sur­
prise aussi devant le dénuement ab­
solu qui entoure la naissance du Roi 
des rois,* leur adoration muette, leurs 
récits confus et naifs à Marie et Jo-

nous, et du ciel tu t'exiles" — "Gloria 
in Excelsis Deo" — "Les Anges, dans 
nos campagnes ont entonné des 
chants joyeux" — "O belle nuit, ô 
sainte nuit!" . . . Tous ces cantiques 
si beaux, parce qu'ils remuent dans 
nos âmes les souvenirs si doux du pre-

mentoire et complémentaire, et classes sant les 5 ailleurs travaux de leur 
correspondantes de l'enseignement se- ^erc^e sor]f instamment pries de voir 
condaire • |à ce clue trava" s0lt personnel, de|

B. - Enseignement primaire supé- j ne pas corriger les fautes ni les tour-
rieur et c asses correspondantes de "J:cs de style les enfants ont que- 
l'enseignement escondaire ; 9uefois des trouvailles supérieures aux

C. — Ecoles normales et classes su­
périeures de l'enseignement secondai-

manier de» bateaux h voiles avant de s'embarquer sur les grands navires 
modernes où tout marche h l'électricité et ou la manoeuvre consiste à 
pousser le bon commutateur h l'instant précis qu’il faudra. Vous ave/ 
vu le beau trois-mâts des Argentins? La Argentina a remonté le fleuve 
pour faire escale à Montréal, l’été dernier . . .

Mais pour revenir h nos jouets, la sévérité des règlements canadiens 
veut aussi dire que tout jouet électrique mis en vente ic i est approuvé 
par le Bureau des Examinateurs en électricité. C’est bon à retenir .

Et les trains électriques? Les papas auront leurs trains électriques 
Car entre nous les jouets mécaniques ont été inventés pour les petit 
mais il est de notoriété publique qu’ils font le bonheur des parents 
c’est-à-dire des papas, oncles et parrains. Il y avait même une maman 
charmante (pii, en fin d’année, faisait main basse Hiir les jouets mé­
caniques des petits, les jouets de l'année passée, et elle en faisait de* 
beaux paquets à l’adresse des grands . . . Invitation à laisser . . . César 
s'amuser a coeur joie avec ces nombreux jouets.

Mais si papa s’ofTre un beau, un très beau train électrique, maman 
pourrait s'acheter une de ces belles poupées venues d'Hollywood qui 
sont jolies comme des princesses et chic comma des étoiles de cinéma

Quant aux femmes qui ont rêvé qu’elles recevraient comme étrenm 
un beau négligé coupé dans une des nouvelles étoffes synthétiques, 
espérons que le cadeau sera accompagné d’un fer à repasser strictement 
automatique.

Que voulez-vous, chaque époque a ses malheurs! Autrefois 1» 
petites filles cassaient leurs poupées trop fragiles. Maintenant les 
étoffés synthétiques si recherchées craignent terriblement la chaleur et 
sans le fer automatique — ou beaucoup de précautions — que de beaux 
veux vont pleurer parce qu’il manquera des morceaux au négligé (fi­
le premier coup de fer.

re.
PRIX. — Trois prix seront accordés 

à chaque catégorie. Les premiers prix 
de chaque catégorie sont : Catégorie 
C de $i 0.00; Catégories A et B, de 
$5.00 chacun.

SUJET DU CONCOURS. - Compo­
sition française en répondant à la 
question : "Pourquoi étudie-t-on les

mier Noel que nous avons connu, de sciences naturelles?" 
la première messe de Minuit, à lequel-' CONDITIONS DU CONCOURS. — 
le nous avons assisté, de notre pre- Les manuscrits, de pas moins de 100 
mière visite à la Crèche, où nous, mots et de pas plus de 1,000 mots, 
avons balbutié dans nos coeurs d'en-1 devront être remis le ou vers le 15 
font si purs alors: Bon Petit Jésus, je janvier 1947 au directeur de chaque 
vous aime, bénissez mes parents, tous Cercle qui fera ensuite parvenir immé- 
ceux qui me sont chers! Gardez-moi diatement les cinq meilleures copies

normes des manuels, — d'accorder au 
fond plus d'attention qu'à la forme, 
ce sont surtout les idées qui comptent 
ici, la marque de la réflexion, la tour­
nure d'esprit originale.

Bonne chance à tous!
Le Comité de Publicité des 

C. J. N.
Communiqué.

ST-ROCH DE
L'ACHIGAN

non
Mais tout cela est loin et dans le moment nous songeons aux étrenne 
i à leurs lendemains!

dons votre coeur, faites que je reste 
bon enfant . . .

O belle nuit ! O sainte nuit !
Léo FOREST.

au Directeur Général des C.J.N., — 
le Rév. Frère Adrien, c.s.c., — Collège 
Notre-Dame, Montréal — 26. Le direc­
teur du Cercle aura soin d'indiquer 
avec son envoi le nombre de membres 
qui ont pris part au concours.

Les travaux doivent être entière-
Dieu nous avertit qu'il aime la 

gaieté dans les rapports de l'homme 
avec lui. Les hommes partagent cet ment originaux. Les parents, les maî- 
avis. Leur sympathie va à ceux qui ont très, les directeurs sont priés de ne 
un commerce agréable. [ pas aider les concurrents. Que les con-

m

•Hn est pas de vraies fêtes sans le jovial et 
pétillant 7-Up. Il "ravigote” toute la famille, 
réjouit le palais et s’harmonise avec l’entrain 
général. Pour bien finir l’année et bien corn* 
mcnccr l’autre: 7-UpI

vtwiqolê

D.N.C) - RETRAITES FERMEES - 
[Du 13 ou 16 décembre, MM. Napo­
léon Brien, Philippe Marien et Lau­
rent Mercier, dirigeants ou chefs d'é­
quipes, prirent part à la retraite fer­
mée des chefs, à la Maison Querbes.

— Du 16 au 19 décembre, une tren­
taine de jeunes gens ont suivi les exer­
cices d'une retraite fermée.

VISITE D'UNE CONSERVERIE - Ces 
jours derniers, MM. Almanzor et Léon 
Benoît Desroches, instituteur, Henri 
Brien, Albert Beaudry, Télesphore Mer­
cier et Hormisdas Robillard, ainsi que 
M. le vicaire J.-A. Laporte, ont visité 
la conserverie de St-Joseph de Rou- 
ville.

DECES RIVEST - Le 13 décembre, 
est décédé accidentellement Aimé Ri- 
vest, fils de Médéric Rivest et de Ber­
nadette Tourangeau. Le défunt était 
âgé de 24 ans. Le service fut chanté, 
le 16, par M. le curé J.-O. Fréchette 
assisté de MM. les vicaires J.-A. La­
porte et P.-D. Robert.

Le défunt laisse dans le deuil son 
père et sa mère; ses frères: Hervé,
Bernard, Armand, Marcel, Normand 
et Jean-Guy,- ses grands-parents: Mme 
Joseph Rivest, M. et Mme Hormisdas 
Tourangeau et d'autres parents. — 
Nos sympathies à la famille.

ACCIDENT — Le 13 décembre, sur 
la route St-Roch - L'Epiphanie, a un 
tournant de chemin, se produisit un 
accident qui coûta la vio à Aimé Ri-’ 
vest. Le camion, chargé de billes de 
bois, que conduisait la victime capo­
ta dans un fossé. Le chauffeur fut tué 
instantanément, tandis que ses deux 
compagnons s'en tirèrent avec quel­
ques légères blessures.

Société coopérative 
agricole de St-Lin

Plus de 75 membres do la coopéra­
tive de beurre do St-Lin assistaient 
mercredi, le 18 décembre 1946, à l'as­
semblée annuelle où M. Gérard Tes­
sier, inspecteur des coopératives, a 
donné le bilan, montrant une fabrica­
tion de 230,000 livres de beurre pour 
214 patrons des paroisses do St-Lin, 
St-Calixto, St-Joachim ainsi que pour 
le commerce des moulées qui a été 
abandonné dès lo printemps dernier 
pour être confié à la nouvelle meune­
rie coopérative de St-Lin.

Plusieurs membres ont demandé des 
renseignements concernants les dé­
penses du transport de la crème et 
le changement du personnel. La secré­
taire, Mlle Recette, l'inspecteur des li­
vres et les directeurs ont répondu clai­
rement à toutes los questions et pro-

LaToux Nocturne
Peut souvent être évitée 

^ par ce moyen Vicks perfectionné
Si les “chatouillements” delà 
gorge, l’irritation, ou la respira­
tion par la bouche, par suite de 
rhume, provoquent de la toux 
nocturne, donnez û l’enfant, «au 
coucher, un "massage VapoRub".

Grâce à ce traitement plus 
complet, l’action catanlasme-et- 
vapeurs, du Vicks VapoRub, 
PtNÈTRE plus efficacement clans les 
voies respiratoires irritées, y ré­
pandant scs vapeurs médica­
menteuses calmantes... stimule 
la poitrine et le dos, comme un 
cataplasme ou emplâtre récliauf-

fant... commence immédiatement 
à soulager les souffrances! Les ré­
sultats enchantent même les amis 
de longue date du VapoRub.

Pour obtenir tous les effets salu­
taires du "massage VapoRub”, 
frictionnez pendant 3 minutes, 
avec du VapoRub, ('IMPORTANTE 
RÉGION COSTALE PU DOS, ainsi 
que la gorge et la poitrine; met ter- 
en une couche épaisse sur la poi­
trine, et recouvrez d’un linge 
chaud. SOYEZ SÛR d’employer le 
véritable VICKS VAPORUB, qui a 
fait ses preuves.

J

mis de prendre en considération les 
suggestions des membres.

A cause de l'augmentation des sa­
laires et des matériaux, les profits de 
la coopérative se sont trouvés beau­
coup plus réduits que les années pré­
cédentes, étant donné que le taux de 
fabrication n'avait pas été relevé.

M. Hormisdas Marchand, inspecteur 
des beurreries, conseilla les cultiva­
teurs sur la manière d'obtenir un pro­
duit de haute qualité et renseigna 
l'assemblée sur les différents modes 
de ramassage do crème pratiqués par 
d'autres coopératives.

M. Anthime Charbonneau, agrono­
me, en participant à l'étude de la si­
tuation financière, expliqua la diffé­
rence entre le capital ordinaire, les 
ristournes créditées et les surplus en 
réserve. Il suggéra d'augmenter le 
taux de fabrication de façon à obte­
nir un excédent qui permettrait de ra-

avoir
_:lsu*

cheter tous les ans la ristourne d ure 
année antérieure.

M. G.-A. Landry, agronome du 
comté de l'Assomption, après 
félicité les cooporateurs, leur cons 
la la diversification des cultures en 
conservant les productions actuelles 
de lait, de porcs, de volailles, de ta­
bac et en y ajoutant la betterave à 
sucre, production pour laquelle 
Lin s'est classé en première place cet­
te année.

M. le curé Rosario Forest termina 
l'assemblée par des conseils et des en­
couragements sur la coopération et 
des félicitations pour les succès ol te­
nus.

Les élections, sous la présidence 
M. Oscar Hogue, ont donné comme 
résultat MM. Adrien Thuot, président, 
Paul Brisson, vice-président, H*, rman 
Henri, Donat Lafrenière et Josaphat 
Hogue, directeurs.

A*...........I Bas élastiques

faits sur vos propres mesures 
vérifiées par un expert.

BANDES HERNIAIRES, 

CORSETS et SOUTIENS MEDICAUX, 

BEQUILLES, etc. . .

OSCAR LANDRY
La pharmeaie la mieux assortie du district

457, N.-DAME, • TEL. : 228 - 229
JOLIETTE
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LA PAGE AGRICOLE

CAISSES POPULAIRES ET
HABITATION

Le 8 novembre dernier, s'ouvrait, à 
Québec, le septième Congrès général 
des Coopérateurs. Le thème de ce 
Congrès était "Les Finances coopéra­
tives".

En discutant de finances coopéra­
tives, on en vint à parler du finance­
ment des habitations et des coopéra­
tives d'habitation.

En certains milieux, on a semblé fai­
re le reproche aux Caisses populaires 
qu'elles ne prêtaient pas assez pour 
la construction de nouvelles maisons 
ou la restauration de vieilles habita­
tions. C'est faux. D'après les statisti­
ques au 30 juin 1946, nos Caisses po­
pulaires avaient en prêts sur hypothè­
ques $37,549,554.32. Y a-t-il beau­
coup d'institutitions dans la Province 
de Québec qui ont prêté un tel mon­
tant sur hypothèques?? J'exclus, évi­
demment, le Crédit agricole, fédéral 
ou provincial; aucun organisme ne 
peut faire compétition au Gouverne­
ment. Ces chiffres démontrent que les 
Caisses populaires font ieur large part 
et plus que leur part, pour aider leurs 
ociétaires à devenir propriétaires et 

procurer à chacun un foyer. Cepen­
dant nos Caisses populaires, pas plus 
que les autres organismes économi­
ques, ne peuvent faire des miracles.

A une séance du Congrès, nous 
avons dit, et nous le répétons aujour­
d'hui, qu'un ouvrier, père de huit, dix 
enfants, qui gagne $30., $35. par se­
maine, ne peut songer à se construire 
une maison dont un jour il deviendra 
l'unique propriétaire.

Le problème de l'habitation pour 
les familles nombreuses, pour les pe­
tits salariés, n'est pas seulement un 
problème de finance, c'est aussi un 
problème familial, et aucun autre or­
ganisme que l'Etat ne peut le régler.

On dit qu'un ouvrier, qui gagne 
$1,200- par année, ne peut prendre 
plus de 20% de son revenu pour 
payer son loyer. Un uuvrier qui gagne

$1,500. par année, et nous y allons 
largement, ne doit pas dépenser pour 
son loyer plus de $300. par année. Si 
cet ouvrier a huit enfants, soit dix per­
sonnes avec sa femme et lui-même, il 
no peut se construire une maison de 
moins de huit pièces. Actuellement, en 
étant très économe, une telle maison 
coûte un minimum de $7,000. En sup­
posant que cette maison soit évaluée, 
au point de vue municipal, à $5,000., 
et que l'on prenne 3 % pour les taxes 
municipales et scolaires, les assuran­
ces, il en coûtera $150. Il reste $150. 
sur le montant de $300. alloué pour 
les dépenses de loyer. Calculant 3 % 
d'intérêt, plus le fonds de rembourse­
ment, dans cent ans d'ici, non seule­
ment cet individu n'aura rien rembour­
sé, mais il devra plus qu'au début, 
parce que dès le début, l'intérêt est 
supérieur au montant de $150. dont 
il peut disposer.

C'est un problème familial qu'on ne 
peut régler sans l'aide de l'Etat, avons- 
nous dit. En certains milieux, on nous 
accuse d'être pour l'étatisation de 
l'habitation. Entre une aide que nous 
demandons et l'étatisation, il y a une 
marge. Est-ce que les ‘terres ont été 
étatisées par le fait que les Gouver­
nements fédéral et provincial ont or­
ganisé le Crédit agricole? Nous de­
mandons que le Gouvernement règle 
ce problème de l'habitation, parce 
que nous savons que lui seul peut le 
faire. Par exemple, le cas des taudis 
dans certaines villes. Le Gouvernement 
pourrait se charger de la démolition 
de ces taudis, du nivellement du ter­
rain, puis un organisme économique 
pourrait ensuite bâtir, sans avoir à ca­
pitaliser la démolition de vieilles mai­
sons qui ne rapporteront jamais rien. 
Un autre moyen peut-être serait que 
le Gouvernement paie une partie des 
intérêts, comme il le fait pour le Crédit 
maritime, le Crédit au colon. Ce sont 
des aspects du problème à étudier.

Les Caisses populaires ont fait et, 
nous n'en doutons pas, continueront 
do faire leur devoir pour aider les 
classes laborieuses et épargnantes à 
devenir propriétaires, mais les diri­
geants de ces organismes savent aussi 
que l'épargne que leur confient leurs 
sociétaires doit un jour être rembour­
sée, et ils ne peuvent prêter cette 
épargne à fonds perdu.

C. VAILLANCOURT. 
Revue Desjardins.

------------------ ♦-------------------

Soins des jeunes
bestiaux à l'étable

Notes des Fermes Expérimentales

On a beaucoup écrit sur la néces­
sité de bien entretenir le jeune bétail 
durant la longue période de stabula- 
lation. Cependant, nous croyons né­
cessaire d'attirer de nouveau l'atten­
tion des cultivateurs sur cette impor­
tante question. Malheureusement de 
tous nos animaux domestiques, ce 
sont les jeunes bestiaux qui reçoivent 
généralement le moins d'attention de 
la part d'un très grand nombre de 
cultivateurs. Pourtant, la valeur de 
tout troupeau laitier ne dépend-elle 
pas, dans une bonne mesure, des 
soins qu'auront reçus ces sujets durant 
leur jeune âge? En effet, si nous vou­
lons des vaches fortes, bien dévelop­
pées et bonnes productrices, il faut 
commencer par en prendre bien soin 
dès les premiers mois de leur existen­
ce.

Les jeunes bestiaux ont leurs exi- 
1 gences spécifiques pour acquérir leur 
développement normal, et ces dites 
exigences doivent être nécessairement 
respectées. C'est là une règle absolu­
ment essentielle au succès.

Au nombre des soins convenables 
que ces jeunes animaux doivent rece­
voir, il y a d'abord le logement; ce 
dernier doit être propre, ensoleillé, 
bien ventilé et pourvu d'une abondan­
te litière. De plus, il est fort recom­
mandé de tenir les jeunes sujets en 
croissance libre dans des parquets afin 
qu'ils s'adonnent à un exercice modé­
ré, mais tout de même profitable.

Ces jeunes bestiaux requièrent éga­
lement une alimentation convenable, 
laquelle doit être substantielle, nutri­
tive et bien équilibrée. Ces animaux

en croissance utilisent de la matière 
minérale pour bien développer leur 
charpente osseuse, tout comme ils ont 
besoin de la protéine pour former les 

tissus et la matière grasse pour s'en­
tretenir et se réchauffer. Parmi les 
fourrages, les foins de bonne qualité, 
riches en légumineuses, doivent leur 
être réservés. Si des racines sont dis­
ponibles, on pourra en servir égale­
ment avec avantage; ces racines four­
ragères aident la digestion, et sans 
être des plus nutritives, elles sont, 
d'autre part, bien efficaces pour gar­
der les animaux en bonne santé et 
prévenir les troubles intestinaux. Les 
concentrés, même en quantité limitée, 
sont nécessaires, surtout pour les plus 
jeunes; un mélange en parties égales 
d'orge, d'avoine et de son, convient 
parfaitement.

A part ces attentions particulières, 
les jeunes bestiaux doivent recevoir 
en abondance, de l'eau propre et 
fraîche. Un bon étrillage, au moins 
deux ou trois fois la semaine, non seu­
lement, permettra à ces sujets de res­
ter propres, mais ajoutera à leur con­
fort.

Ce sont là quelques recommanda­
tions générales auxquelles les cultiva­
teurs progressifs ne peuvent se sous­
traire. Si leur besogne ne leur permet 
pas de donner à cette catégorie d'a­
nimaux toute l'attention requise, il se­
rait à conseiller d'initier des jeunes à 
ces tâches particulières. Ainsi, les jeu­
nes éleveurs qui nous ont représentés 
dans les concours locaux, régionaux, 
provinciaux ou même nationaux, n'é­
taient pas sans avoir reçu, dès leur 
enfance, l'initiation à ces divers tra­
vaux. Si c'est là un des moyens de 
former des éleveurs futurs, progressifs, 
l'initiative en vaut bien la peine, car 
on ne sera jamais trop bon cultiva­
teur de nos jours où tout évolue si in­
tensément et si rapidement.

R. CARON, Surveillant à la
Station de Démonstration. 

----- ♦-----

Exportations
de tabac

.. Pi

h

Eleveurs de poussins
PLYMOUTH ROCK BARRES, LEGHORN, NEW HAMSHIRE

Comme par les années passées nous sommes en mesure de vous 
vendre des poussins vigoureux et d'excellente qualité. Notre couvoir 
est certifié par le Ministère de l'Agriculture de Québec. Nos poussins 
proviennent tous de poules sélectionnées, éprouvées contre la diarrhée 
blanche et ayant 0.00 r/o de réaction. — Demandez notre liste de prix.

COUVOIR COOPERATIF 
REPENTIGNY

Comté de l'Assomption

G.-ALPH. FOREST, Gérant. TELEPHONE : 603 - 21

De la récolte totale canadienne de 
quelque 100 millions de livres de ta­
bac en 1946, on en a exporté 24 mil­
lions, dont 97 p. 100 sur le Royaume- 
Uni.

CADEAUX pour tous
Naissance, 
Anniversaires, 
Mariage, Etc . . .

CHOIX RENOUVELE...
QUALITE RECHERCHEE...

PRIX AVANTAGEUX

René Martin
32, Place Bourget sud, Tel.: 617

Le père et le fils sont intéressés
iïv

now

i
<■..................... V. •

\

M. Pierre Tellier, de Ste-Elisabeth,
1er des vainqueurs régionaux au

concours national de l'orge

Nous annonçons à notre nombreuse clientèle que le lende­
main du Jour de l'An, notre magasin sera fermé pour un congé bien 
mérité par nos employés, de plus, tous les jours du mois de

JANVIER, NOS HEURES D'OUVERTURE SERONT DE 7 H. 30 DU
MATIN A 6 HRES DU SOIR.

A notre nombreuse clientèle.

Bonne et Heureuse Année !
avec notre reconnaissance et l'espérance que nous aurons l'an 

prochain l'avantage de vous remercier de nouveau et de
vous offrir nos meilleurs voeux.

J.-L. BRUNEAU, marchand
S T - F E L I X - D E - V A L O I S, Co. JOLIETTE

M. Pierre Tellier, de Ste-Elisabeth, 
a gagné le premier prix de $75.00 
pour la région de Berthier - Joliette - 
Montcalm, au concours national de 
l'orge. C'est ce qu'annonce le comité 
des juges, composé de spécialistes des 
ministères fédéral et provincial de 
l'Agriculture, qui a examiné à Mont­
réal les échantillons soumis par 318 
concurrents choisis dans les douze ré­
gions productrices d'orge de la pro­
vince de Québec.

Les autres vainqueurs dans la ré­
gion Berthier - Joliette - Montcalm, 
sont: M. J.-Paul Lapointe, de St-Jac- 
ques, 2e prix, $50.00; M. Azellus La­
vallée, de Berthicrville, 3e prix, $25.; 
M. Pierre Sylvestre, de l'Ile Dupas, 4e 
prix, $10.00; M. Athanase Desrochers, 
de St-Jacques, 5e prix, $10.00; M. 
Conrad Allard, de St-Alexis, 6e prix, 
$10-00; M. Saul Lapointe, de St-Liguo- 
ri, 7e prix, $10.00; M. Floribert Allard, 
de St-Alexis, 8e prix, $10.00.

Les vainqueurs dans la région de 
L'Assomption, sont: M. Jean-Emile Fo­
rest, 1er prix pour cette région,

J $75.00 ; M. Eustache Desnoyers, 
de L'Assomption, 2e prix, $50. ; 
M. Gaston Thifault, de Repentigny, 3e 
prix, $25.00; Georges Poitras, de l'E­
piphanie, 4e prix, $10.00; M. Basile 
Papin, de Vaucluse, 5e prix, $10.00; 
M. Paul-Emile Demers, de l'Assomp- 
toin, 6e prix, $10.00; M. Joseph Cor­
mier, de L'Assomption, 7e prix, $10.; 
M. J.-Ed. Lafortune, de L'Assomption, 
9e prix, $10.00.

Les quatre premiers concurrents 
dans chacune des 12 régions partici­
peront maintenant au concours pro­
vincial, qui se terminera le 15 janvier. 
Cinq finalistes seront alors choisis pour 
représenter le Québec au champion­
nat interprovincial Québec - Ontario, 
disputé à Toronto au début de fé­
vrier.

Le concours national de l'orge, qui 
comporte un total de $25,000 en prix, 
est commandité par les brasseries et 
les fabricants de malt du Canada 
dans le but de favoriser l'améliora­
tion de l'orge de semence et de bras­
serie.

revue des opérations pour les douze 
mois terminés le 31 mars 1946.

Les prêts sont consentis par la Com­
mission pour payer des dettes, ache­
ter des animaux, de l'équipement et i 
de la terre arable, pour construire des 
bâtiments et effectuer d'autres améli­
orations sur la ferme. Le montant 
maximum qui peut être prêté à un cul­
tivateur est $5,000 en première hypo­
thèque ou $6,000 en première et 
deuxième hypothèques. Les prêts sont 
remboursables à termes en cinq à 
vingt-cinq ans par versements annuels 
ou semi-annuels égaux. Le taux d'in­
térêt prélevé est de 4!6 p. 100 sur les 
premiers hypothèques et de 5 p. 100 
sur les deuxièmes hypothèques et les 
arriérés.

A noter que les buts pour lesquels 
les cultivateurs ont emprunté de l'ar­
gent de la Commission ont évolué de­
puis quelques années. En 1940-1941, 
environ 77 p. 100 de l'argent prêté 
était affecté au paiement des dettes 
et 9 p. 100 à l'achat de terres, tandis 
qu'en 1945-1946, seulement 53 p. 100 
de l'argent prêté était affecté au 
paiement de dettes et 36 p. 100 à

l'achat de terres. Une tendance sem­
blable était notée en ce qui concer­
ne l'augmentation des dépenses pour 
l'amélioration des bâtiments, etc.

Du montant d'argent prêté jusqu'ici, 
le rapport montre que 52 p. 100 a été 
avancé dans les quatre provinces de 
l'Ouest et 48 p. 100 dans les cinq pro­
vinces de l'Est.

Au cours des dix-sept années de son 
existence, la Commission a prêté plus 
de $54,000,000 à 26,589 cultivateurs 
et de ce montant $30,435,000 ont été 
remboursés. Un autre aspect intéres­
sant des opérations de la Commission 
est le grand nombre d'emprunteurs 
qui ont remboursé leurs prêts ou ont 
considérablement réduit le montant 
accumulé de leurs hypothèques.

Le rapport indique également que 
l'intérêt sur les arriérés de plus de six 
mois sur tous les prêts en souffrance 
sur la première hypothèque ne s'élè­
ve qu'à $6,800.

Ave Maria. Dieu a placé en Marie 
la plénitude de tous les biens, c'est 
pourquoi toutes les grâces que nous 
recevons nous viennent par ses mains.

Ne se plaindre de qui que ce soit, 
ni de quoi que ce soit; souffrir tout en 
silence et par amour, comme Jésus no­
tre Sauveur.

» W II w

êtro tenues en 
parer. La

‘ A l’heuro actuelle, il est difTieilo do so procurer do nouvelles m 
me. Ixvs machines qu'un cultivateur possède déjà peuvent être 
t do fonctionnement si l'on a soin do les entretenir et do les n'\K\ivi. 
iode qui va do novembre au printemps est 1 époque idéale pour t.i 
machines, faire les réparations nécessaires et les mettre en bon * • 

ictionncmcnfc. La Station expérimentale fédérale la plus proche s i 2 
isir do vous donner des conseils sur lo soin i\ donner »ux m»* ‘ .
itillngo agricoles. Cetto photo montro un cultivateur et son hls U «liant 
mmlcur i\ paillo i\ l'arrièro do la moissonneuse-bâttcuso.

t
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Betteraves - Patates
1946

En Bonne Santé
Et Plein d'Entrain

lx's Pilules du Dr Chase pour les 
Reins et lo Foio ont un lonjj record 
d'efficacité commo régulatrices du 
foie, des reins et des intestins.

Elles rétablissent promptement 
l'hygiéniqUQ activité do cea organe»-^ 
elles aiguisent l’appétit et contri­
buent i\ améliorer la digestion.

Chassez les poisons avec les Pilules 
du Dr Clmso pour les Reins et lo 
Foio; recouvrez votre entrain ot votre 
bonheur.

35 cts la botto.

PILULES duDi CHASE 
pourles REINS et IpFOIE

A Ste-Marie Salomé, les ft -.es ne 
sont pas très grandes. On y cultive 
des patates et du tabac depuis long­
temps. Le progrès s'y rencontre aussi 
bien qu'alleurs.

Et voici que M. Arthur Dalpé a pro­
duit 70 tonnes de betteraves à sucre. 
Ce fut le plus gros vendeur de bette­
rave en 1946.

Son rendement s'élevait à 12 ton­
nes à l'acre sur 5.85 acres.

Ajouter une récolte de $840.00 sur 
une ferme c'est souvent augmenter le 
chiffre d'affaires de 25 à 30%.

Pour une récolte livrée l'automne, 
la comparaison avec les patates est 
intéressante. Les betteraves à $145.00 
l'acre, c'est presque le doublo du re­
venu brut des patates vendues en oc­
tobre 1946 dans la région.

M. Dalpé escompte augmenter cet­
te culture pour récolter 100 tonnes de 
betteraves en 1947.

Les cultivateurs 
constituent un 

bon risque pour 
les emprunts

Dans son 17ème rapport annuel, la 
Commission du prêt agricole canadien, 
une agence du Gouvernement fédéral 
qui fonctionne dans toutes les provin­
ces et qui s'occupe de consentir des 
prêts aux cultivateurs contre des hy­
pothèques sur leurs fermes, a fait une

BUREAU 42Téléphones : !
P \ RESIDENCE 175

Boite postale 100

J.-A. BOISVERT
ASSURANCES GENERALES 

Feu — Vie — Accidents — Maladies — Responsabilité

SPECIALITE :
Grêle — Entreposage — Séchoir à tabac jaune — Etc.

501, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, Qué.

F. R atelle
AGENT AUTORISE POUR LES FAMEUX

SEPARATEURS
£1 De Laval //

TRAYEUSES
POUR 10 A 20 VACHES A PARTIR DE $236.75

INSTALLATION EXTRA

575, St-Viateur, Joliette Tél. 475



L'ACTION POPULAR, MARDI 24 DECEMBRE 1946

Hon. ANTONIO BARRETTE, 
M. A. L.

CHAMPLAIN LEPINE, 
Courtier

BARRETTE & LEPINE
COURTIERS - ASSURANCES ET FINANCES

Assurance»: Feu — Vie — Accident» - Maladie* - Patronale»
Contre U grêle — Etc.

Consultez-nous avec confiance et sans Irais

Téléphone t 365 Bureau : 64, sud Place Bourget,
r JOtlETTE

TELEPHONE 734 CASIER POSTAL 163

J.-ULRIC CHAPUT
AGENT D'IMMEUBLES

Achats ou Ventes de terrain, maisons, commerces et autres

448, RUE SAINT-VIATEUR, JOLIETTE, Qué.

AVIS PUBLIC
est par le» présente» donné que le» Syndic» 
de la paroisse de St-Patricc de Rawdon, 
dans le diocèse de Joliet te, comte de Mont­
calm. district de Joliette, s'adresseront à la 
Législature de la province de Québec, îi sa 
prochaine session, pour demander ln pas­
sation d’une loi aux fins suivantes: autori­
ser la Fabrique à payer aux syndics une 
somme de $25,000. et à leur payer ensuite 
chaque année le surplus de son revenu; 
autoriser les syndics à prélever, pendant 
une période de quarante ans, des cotisa­
tions aux fins dr 1a construction d’une égli­
se et d’une sacristie; modifier et au besoin 
préparer un rôle d’évaluation; et autres 
fins.

Daté a Joliette, ce quatorzième jour de 
décembre 1946.

Le procureur des Pétitionnaires:
GUY GUIBAULT.

Petites annonces

NOTICE

Dr Ed. Piefrte
Chirurgien en chef de Thôpital

35, ST-CHS-BORROMEE SUD 
JOLIETTE, Qué.

Heures de bureau :
11 lires à midi — 3 à 5 lires p.m. 

LE SOIR:
7 à 8 lires le» lundis et vendredis 

ABSENT LE JEUDI

Meilleurs voeux

Au Clergé de notre paroisse, 
à tous,

concitoyens, parents, amis 
et les membres de leur famille, 

je souhaite

JOIE, SANTE, BONHEUR, 
ENFIN,

UNE BONNE ANNEE !

y

:

Emile Coutu
Maire de

STE-EMMELIE DE L'ENERGIE 
( Joliette )

Soc. Coopérative 
Agricole de 

Ste-Elisabeth
A la suite d'une campagne poursui­

vie par les agronomes en faveur de 
l'emploi de grains de semence de 
meilleure qualité ainsi qu'à l'occasion 
d'une mauvaise récolte de céréales 
dans une partie de la province, les 
cultivateurs de Ste-Eüsabêth ont été 
invités, en 1924, à préparer de l'a­
voine pour la semence.

Comme aucune organisation n'exis­
tait, plusieurs cultivateurs se sont 
groupés pour faire l'achat d'un gros 
crible à moteur et ont, cette année là, 
vendu tout près de 10,000 minots d'a­
voine classée No 1. Ce même groupe 
a continué à offrir de l'avoine de se­
mence. Il s'est aussi occupé de prépa- 

. rer pour le marché, la récolte de 
graine de mil qui se faisait à cet en­
droit depuis au-delà de vingt-ans.

En 1931, producteurs de mil et d'a­
voine décidèrent de s'organiser sui­
vant la loi des coopératives. Vingt- 
cinq cultivateurs s'engagèrent et payè­
rent $50.00.

Les opérations se transportèrent 
dans un hangar appartenant à M. 
Gustave Robichaud, secrétaire. Un

peu plus tard, la coopérative construis 
sit un entrepôt et Fit l'acquisition d'un 
moteur électrique.

Chaque année, depuis, la coopéra­
tive a manipule soit de l'avoine, soit 
du mil.

En quinze ans, le chiffre d'affaires 
dépassa légèrement $150,000.00, ce 
qui fait une moyenne d'environ $10,­
000.00 par année.

La récolté d'avoine de semence est 
tellement irrégulière qu'elle ne permet 
pas des transactions suffisantes pour 
maintenir un organisme uniquement 
pour ce besoin.

D'un autre côté, la fondation d'une 
autre coopérative dans la même pa­
roisse pour s'occuper du commerce 
des moulées, amena les membres à 
décider d'abandonner les opérations 
de la coopérative fondée en 1931 et 
c'est ainsi que le 16 décembre 1946, 
à une assemblée générale spéciale, la 
décision fut prise de répartir l'actif.

Les entrepôt et machineries ayant 
été vendus à la Coopérative "La 
Bayollaise" au mois de septembre, il 
ne restait que de l'argent à diviser.

La distribution s'est faite au pro­
rata du capital payé, étant donné 
qu'il n'y avait pas eu d'excédents suf­
fisants pour une distribution de ris­
tournes.

La caisse contenait $1.40 pour cha­
que dollar de capital payé et la dis­
tribution en a été décidée d'après 
cette base.

L'existence de la Société Coopéra­
tive Agricole de Ste-Elisabeth dont les 
principales activités ont toujours été 
la vente des récoltes d'avoine de se-, 
mence et de graine de mil produites 
dans la paroisse, est maintenant chose 
du passé.

-------------------4.------------------

Aux funérailles de 
Mme Jos. Clément

Is hereby given that the Trustees of the 
Parish of St. Patrice de Rawdon. in the 
diocese of Joliette, county of Montcalm, 
district of Joliette, will apply to the Legis­
lature of the Province of Quebec, at its 
next session, for the pacing of an Act for 
the following purposes: to authorize the 
Fabrique to pay to the Trustees the sum of 
$23.000.00 and to pay them thereafter, each 
year, the surplus of its income; to autho­
rize the trustees to levy, during a period 
of forty years, the assessment» for the erec­
tion of n church and sacristy; to amend, 
and, if need bo, prepare a valuation roll; 
ami for all other purposes.

Dated at Joliette, this fourteenth day of 
December nineteen hundred and forty-six. 

\ttorney for the Petitioners,
GUY GUIBAULT.

• COMPRIMES "SLENDOR"
Pour une forme svelte, les comprimes 

SLENDOR. Efficaces, inoffensifs. Traite­
ment 2 semaines $1.00; 12 semaines $5.00. 
En vente à la PHARMACIE GADOURY.

No 6

• A LOUER
Logis de 2 pièces à louer avec commo­

dité. S’adresser à ARMAND ROURGEOIS 
Crabtree Mills, (Joliette). 12 d. 3 f. p.

de J. et M., d'Hochelaga; Mme Vve 
Léopold Roy Aurore^, de St-Thomas, 
et Mme Melchior Ferland (Marie-An­
na) du Christ-Roi; son gendre: M. Fer­
land; ses quatre brus et plusieurs pe­
tits-enfants, de même que des frères 
et soeurs, beaux-frères et belles-soeurs 
et autres parents nombreux, dont MM. 
les abbés C Clément, vicaire à St- 
Alexis et Héria Hétu, vicaire à St- 
Barthelemy, ses neveux.

Agissaient comme porteurs aux fu­
nérailles MM. Hector Poirier, Aristide 
Telüer, Hildège Bellerose, Frs Tessier, 
Joseph Desroches et Régis Bonin.

L'abbé C. Clément Ft la levée du 
corps. M. le chan. H. Ferland chanta 
le service assisté des abbés Clément 
et G. Gaudet. MM. les abbés H. Hétu 
et A. Rondeau, dirent des messes aux 
autels latéraux.

Nous réitérons nos sympathies à la 
famille.

ST-AMBROISE DE 
KILDARE

(Spécial) — Notre édition de la se­
maine dernière annonçait le décès, à 
l'âge de 75 ans, 3 mois, de Mme Jo­
seph Clément (M.-Lse Hétu), survenu 
le 11 courant et donnait quelques dé­
tails des funérailles qui eurent lieu le 
14.

La défunte, outre son époux, laisse 
8 enfants; MM. Victorin Clément, de 
Ste-Elisabeth; Fernando, de Mont­
réal; Bernardin, de l'Ile Dupas,- Char­
lemagne, de Berthier, tous mariés,- le 
R. Frère M.-Clément, o.c.r., de la 
Trappe de Mistassini; Sr M.-Bernardin 
de Jésus (Flore), des Srs des SS. NN.

TELEPHONE 471 CASIER POSTAL : 7

LUCIEN DUGAS, C.R.
Licencié en Droit et en Philosophie 

AVOCAT

363, rue Notre-Dame, Joliette
A Montréal le mardi, 10 est, rue St-Jacques, Ch. 44 — Tél. HA. 9535

-

STUDIO

Bons souhaits

A TOUS MES CLIENTS ET AMIS 
DE JOLIETTE

ET DE TOUTE LA REGION, 
SOUHAITS SINCERES 

A L'OCCASION 
DU NOUVEL AN,

ET GRAND MERCI I

HETU
• • Marcel Hétu, prop.

565, NOTRE-DAME, (En face de l'hôpital),

JOLIETTE, Qué.

(Spécial) — Mlle Germaine Râtelle,
B. A., Fille du notaire J.-A. Râtelle, 
s'est classée première dans un con­
cours intercollégial organisé par l'A.
C. J.C. Ce concours portait sur diffé­
rents sujets. Mlle Râtelle avait choisi : 
"Section Sciences naturelles". Son tra­
vail portait sur l'érable, le pin et le 
sapin. A la distribution des prix au 
Gésu, le i7 novembre dernier, on lui 
remit la bourse de $40.00 attribuée 
à ce prix.

Mlle Râtelle a terminé son cours 
classique au collège des Soeurs de 
Ste-Anne à Lachine, en juin dernier. 
En septembre elle entrait à l'Universi­
té de Montréal à la faculté de Méde­
cine.

Dans ce même concours les religieu­
ses de Ste-Anne du Collège Marie-An­
ne ont remporté le trophée accordé 
au Collège, remportant le plus grand 
nombre de points dans les différentes 
sections du concours.

Félicitations aux Religieuses et à 
leurs élèves méritantes.

ST-JOACHIM
(D.N.C.) - BAPTEMES - Le 9 dé­

cembre, à M. et Mme Roméo Neveu 
fMarie-Jeanne Forget), un Fils Joseph- 
Léonard-Lorenzo. Parrain et marraine: 
M. et Mme Ernest Neveu (Rosina Pi- 
ché), oncle et tante de l'enfant.

— Le 15, à M. et Mme Gaétan 
Chaumont Marie-Ange Mathieu', une 
Fille, Marie - Berthe - Hermance. Par­
rain et marraine: M. et Mme Marcel 
Chaumont (Hermance Boutin), de Ter­
rebonne, oncle et tante de l'enfant; 
porteuse: Laureîte Chaumont, tante 
de l'enfant.

SPECIAL — Le R. P. Paul Racine, s.j., 
est venu réorganiser !a Ligue du Sa­
cré-Coeur et l'Apostolat de la Prière.

TIRAGE — Le tirage organisé par 
les Fermières au profit du cercle favo­
risa Mlle Rolande Thérien. — Nos fé­
licitations.
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Salon de Beauté

Mme
Aline Perreault

Remercie sa nombreuse clientèle 
et offre à tous ses voeux de

BONNE ANNEE.

$
469, N.-DAME, TEL. 811

JOLIETTE

• MAGASIN A VENDRE
Magasin general de lingerie pour hom­

me» et daines, papeterie, peinture», etc. — 
Vendra tout: stock et propriété. Très bien 
situé, bonne clientèle. — S’adresser À M. 
EUGENE LESSARD, St-Jean de Matha, 
(Juliette), Qué. 17 oct. j.n.o.

# ROBE DE CARRIOLE A VENDRE
Belle robe de carriole en mouton. Aussi 

fournaise à air chaud, chauffant au bois ou 
charbon; peaux de renard argenté. S’a­
dresser à WILFRID MARION, St-Jacqucs 
(Môntcalm). 19 d. 3 f.

• BON POELE A VENDRE
Bon poêle “Bélanger”‘ainsi qu’une four­

naise à bois et au charbon, le tout en par­
fait ordre. S’adresser à II. LAMARCHE 
(fils), St-Rocli de FAcbigan.

• SLEIGHS DOUBLES A VENDRE
2 paires de sleighs doubles à l’usage 

dan» les chantiers. Aussi madrier» pour fa­
briquer des côtés de chaloupes. S’adresser 
à YTATEUR DESROCHES, St-Jcan de Ma 
tba (Village), clé de Juliette, P. Q.

12 d. 3 f. c.

« !

« i

« »

h
< i

H. BLOUIN
Marchand de fourrures 

de

St-Lin

SOUHAITE A TOUS SES 
CLIENTS,

PARENTS ET AMIS,

JOIE,
SANTE,

BONHEUR

POUR L'ANNEE 
1947

1 i
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• CARRIOLE A VENDRE
Une voiture rarriole avec ses accessoir- 

res, comprenant sonnettes et robes de four­
rure. Aussi paletot «le chat sauvage pour 
homme. Le tout en bon état. S’adresser à 
ODILON LEMIRE, St-Roch de FAcbigan, 
Qué. 12 d. 3 f. p.

• MAISON A LOUER
Dam* le village de St-Jean «le Matha. S’a­

dresser à LOUIS DESROCHES, St-Jean de 
Matha, (Joliette). 12 «1. 3 f. c.

-K-
% rn

Tél. 38
POUR VOS CADEAUX DES FETES

VISITEZ

ST-LIN
MEDECINE
J.-A. Le Beau, prop

LE PLUS BEL ASSORTIMENT 
DU COMTE.

• ATTENTION - CADEAUX I
Pour vos cadeaux de Noel et du Jour de 

l’An, si vous désirez offrir Pipe de Bruyè­
re, Briquets (Lighters) et autres articles 
•le fumeurs, nous avons un empaquetage 
.spécial pour la circonstance. Aussi, toutes 
les sorte» d’articles de toilette, Lotions 
Shampooing. Tonique contre la chute de» 
cheveux et contre les pellicules, etc. Bien­
venue chez OMER GRAHAM, barbier, 308 
nord, rue St-Charlcs-Borromée, Joliette,

5 d. 4 f.p.

• BUREAU A LOUER
Beau local pour bureau professionnel, 

•dtué à 373 rue NOTRE-DAME. S’adresser 
à HENRI MAJEAU, rang Visitation, Jo- 
licite, P. Q.

• POUSSINS BRAY
Sauvez du temps, procurez-vous un bon 

départ avec des poussins et «les poulettes 
en croîs>ance. Le COU VOIR BR Al en a 
pour livraison immédiate. Demandez des 
détails. < ommandez les livraisons «le Jan- 
\ier et Février. — Nos agents sont: Geo.- 
H. Read et fie, de St-F«'lix «le Valois. — 
Damien Bouclier, de St-Arnbroise. — J.-A.- 
R. Ca-aubf»n, de Ste-Elisabeth.

* UN SLEIGH DOUBLE A VENDRE
Un sleig double, une voiture “Marquet­

te” à 2 sièges et une carriole. S’atlrcsscr à 
EMILIEN BROUILLETTE. R. R. 1, Jo- 
liette. 28 n. 1 f.

St-Lin,
(L'Assomption), Qué.

îîîîîîl % X X t $ r-

• SUPPORT "SPENCER"
Vous perdez vos bourlets dans un sup­

port Spencer, destiné spécialement pour 
vous. Mme HERVE FAUCHER, 225, rue 
Notre-Dame, Tél.: 116 j, l’Epiphanie, Cor- 
setière spécialisée. — Je remplis les pres­
criptions médicales. 19 ». c.

• FLEURS
Bouquets de mariée, couronnes mortuai­

res. tributs floraux, naturelles ou artificiel­
les. Le tout chez le fleuriste LOUIS VAN 
MULDERS, 1138, De Lanaudière, Joliet- 
te. Tél. 314.

EXCAVATION
Dans la terre ou le roc, coupes 

d'égoûts, terrassements.

Joliette
Construction

Co. Ltd
Tél. 1331w — Outillage moderne
Pelles mécaniques, compresseurs 

Tracteur "Bulldozer"

MEUNERIE COOPERATIVE 
DE JOLIETTE

Rue Dollard, Tél.: 1542

Joliette

GRAIN, MOULEE, ENGRAIS

Poussins !
Commandez maintenant vos poussins 

pour 1917, vous vous assurez ainsi une 
livrai«on rapide et obtenez un escompte 
appréciable. Tous les sujets sont éprou­
vés et certifiés par le gouvernement. — 
Ecrivez pour obtenir une liste de prix 
à JEAN-PAUL PARENT, St-Liguori, 
(Montcalm), ou à MONKTON POUL­
TRY FARM, Monkton. Ont.

REPARATIONS GENERALES

Machines à coudre
“Singer” — “New-William* - “White” 

“Raymond” et autres marques. 
Toutes pièces de rechange, aiguilles, 

huile, etc.
Aussi vente de machines usagées 

reconditionnées.

Delisle & Fils
MECANICIENS

25, Nord PI. Bourget, Tel. 226 Joliette

MACHINES A COUDRE 
reconditionnées

A VENDRE
AUSSI MOTEURS NEUFS
pour machines à coudre

Julien Ratel
Marchand général 

Tel.: 61 L'EPIPHANIE, P. Q.

SPIRELLA
Mme ED. TURGEON,
corsetière «l’expérience

12, rue Crépeau, 

ST-FELIX DE VALOIS

Représentant pour la région de
St-Thomas, Stc-Elisabctli et 

St-Félix de Valois.

Etabli A Joliette depuis 1928

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN 

Diplômé de VInstitut Palmer 
TEL. 61 — 60 SUD PL. BOURGET, 

JOLIETTE
“La chiropratique ajoute de la vie 

aux années et des années d 
la rie”.

TEL. Bureau 98 Rés. 1237J

Lionel Fontaine
B. A. L. S. C. 

COMPTABLE LICENCIE
Vérification, tenue de livres, impôt 

sur le revenu, système de 
comptabilité.

Adresse: Bureau 93, ST-PAUL, 
Rés. 770, N.-DAME,

JOLIETTE

AUGUSTE MARTINEAU 
A r.c h i t e c t e

■
64, Place Bourget sud, Joliette

Tél.: 365

Téléphone 1055 R

Bruno St-Georges
B.A. C.C.S.

Comptable public — Membre d** 
la G. A. A.

Auditions — Vérification 
Tenue de livres

Spécialité: Impôt sur b* revenu

700, ST-VIATEUR, JOLIETTE

PAUL - H. FAIVRE
A.D.B.A.

Architecte

242, 5e avenue, RAWDON

Tél.: 805 s. 3

Bertrand Forget
Assurances générales

Feu — Vi© — Vol — Accidents
Maladie

“SOVEREIGN LIFE”

Ste-Elisabeth
Co. de Joliette

René et Gérard Charbonneau

Architectes
137, rue St-Charles Borromée, 

Téléphone 844-J 
JOLIETTE, P. Qué.

• AVIS AUX CONSTRUCTEURS
Si vous construisez ou modernisez v.«s 

fabriques, consultez la Maison Ls DESRO­
CHERS & FILS, qui u toujours en entre­
pôt le plus grand assortiment de maté­
riaux «le construction. — Agents p«»ur le* 
planches murales (Ten-Test), lnsul-B«>ard 
tel que bardeaux d’amiante, Cedar-grain, 
planche murale (Ten-Test), Insul-Ronrd, 
Wallboard, Flex-Board, Insul-Brick, Mire- 
rock, Laine isolante. bri«|ue, ciment, etc.

LS DESROCHERS & FILS 
537, rue Notre-Dame, Joliette
“Si c'est de ta ferronnerie, nous T avons'

Vendeurs uatorisés p«»ur les Peinture! 
et Vernis C-I L.

Permanentes
A froid, "Cold Ware"

Avec ou sans 
machine 

Ondulations 
Shnmpoing»

Coupe de cheveux 
Traitement à 

l’huile
SALON DE COIFFURE

Claire Perreault,
prop.

Mlle Allard, coiffeuse
60, sud PLACE BOURGET 

Tél. 61 — Le soir 679

CHEZ

Jérémie Chaput
722, DE LANAUDIERE, Tél. 780 

JOLIETTE
vous trouverez un assortiment 

complet de

BARDEAUX DE BOIS
de papier à couverture et n lambris, 

de couleur rouge ou vert. 
Imitation de bri«|ue en planche ou 

en rouleau .
De bardeaux d’nlspbate de toute 

couleur, ainsi qu’un
Gros lot do second à dos pd* 

très intéressants.
VOTRE VISITE EST SOLLICITEE.
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par son Bureau de Direction, son Personnel et son Comité 
de Consultation, à l'occasion de Noël et du Nouvel An, 
est heureux d'offrir aux Autorités religieuses et civiles, à 
tous les membres des Associotioret des Syndicats profes­
sionnels qu'il groupe, à toute la population et tout parti­

culièrement à ceux qui collaborent à son 
oeuvre, ses meilleurs voeux de concorde, de 
paix et de bonheur dans la charité et la 
justice pour le règne social le plus complet 
du Christ.

r.

m
K2d

SYNDICAT PATRONAL CATHOLIQUE ET 
NATIONAL DE LA CONSTRUCTION 

DE JOLIETTE, INC.

Président : Hervé Champoux. 
Sec.-arch. : Maurice Gougeon.

i*- ^

ASSOCIATION PATRONALE CATHOLIQUE 
DES EPICIERS ET BOUCHERS DE 

JOLIETTE, INC.

*4

(
(

Président : J.-Eugène Bélanger. 
Sec.-arch. : Maurice Grenier.

s

M. l'abbé HENRI PICHETTE, 
aumônier diocésain des syndicats 

catholiques.

M. WILFRID LAVALLEE, 
président

du Secrétariat de Joliette. M. FERNAND JOLICOEUR, 
chef du Secrétariat 

de Joliette.

r
s

s ASSOCIATION CATHOLIQUE DES 
INSTITUTRICES LAÏQUES 

DU DIOCESE DE JOLIETTE, INC.

Présidente : Jeanne-Bertho Denis. 
Sec.-arch. ; Eliette Poirier.

SYNDICAT CATHOLIQUE ET NATIONAL 
DES OUVRIERS DE BATIMENT 

DE JOLIETTE, INC.

Président : Lucien Lépine 
Sec.-arch. : Rolland Bazinet.

—»
)
)
J
S

Chacune des associations professionnelles en nous aidant à publier cette page offre à ses membres, à ses em­
ployés et employeurs ses meilleurs voeux pour la création et l'épanouissement d'un monde du travail qui permettra 
à tous de vivre pleinement et de collaborer dans un effort commun à la perfection d'un ordre social chrétien.

SYNDICAT CATHOLIQUE ET NATIONAL 
DES MAITRES ET EMPLOYES 

BARBIERS, COIFFEURS, COIFFEUSES 
des Comtés de Joliette, Berthier, L'Assomption

et Montcalm, Inc.

Prés, des Maîtres : Edmond Comtois. — Prés, des 
Employés : J.-B. Boucher. — Sec.-arch, des 
Maîtres : Maurice Ouellet. — Sec.-arch, des 
Employés : Patricia Dénommée.

SYNDICAT NATIONAL 
DES TRAVAILLEURS DE LA PULPE 

ET DU PAPIER DE CRABTREE MILLS, INC.

Président : Antonio Granger. 
Sec-arch. : Donat Perreault.

sc

M. HENRI SAVIGNAC, 
directeur et organisateur général 

du Secrétariat de Joliette.

. v£ '.~ y

i
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M. HENRI THOUIN, 
vice-président 

du Secrétariat de Joliette.

m

M. DONAT PERREAULT, 
directeur

du Secrétariat de Joliette.

SYNDICAT CATHOLIQUE ET NATIONAL 
DES EMPLOYES DE LA COUTURE ET DE LA LAINE 

DE L'ACME GLOVE WORKS LTED 
DE JOLIETTE, INC.

Président : C.-Edouard Gauvreau. 
Sec.-arch. : Fleur-Ange Vadnais.

—

SYNDICAT NATIONAL DES EMPLOYES 
EN IMPRIMERIE DE JOLIETTE, INC

Président : Philippe Latour. 
Sec-arch. : Chs-A. Arcand.

SYNDICAT CATHOLIQUE ET NATIONAL 
DES OUVRIERS EN METALLURGIE 

DE JOLIETTE, INC.

Président j Adem Allard. 
Sec.-arch. : Guy Plouffe.

i___________

SYNDICAT CATHOLIQUE ET NATIONAL 
DES OUVRIERS DE SPECIALITES 
EN BOIS DE L'EPIPHANIE, INC.

Président : Roger Demers. 
Sec.-arch. : Albert Laferrière.

1
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SYNDICAT CATHOLIQUE ET NATIONAL 
DES TRAVAILLEURS DU TABAC 

DE ST-JACQUES

Président : Jean Léveilleé. 
Secrétaire : Rosaire Landry.

SYNDICAT CATHOLIQUE ET NATIONAL 
DES FABRICANTS DE BEURRE 

des Comtés de Joliette, Berthier, Montcalm, 
et L'Assomption, Inc.

PrésidentDonatien Roy. 
Sec.-arch. : M. Thériault.

SYNDICAT NATIONAL 
DES TRAVAILLEURS DE LA PULPE ET DU 

PAPIER DE JOLIETTE, INC.

Président : Wilfrid Lavallée. 
Sec.-arch. : Roger Venne.

SYNDICAT CATHOLIQUE ET NATIONAL 
DES EMPLOYES EN BISCUITERIE 

DE JOLIETTE, INC.

Président : Henri Thouin. 
Sec.-arch. : Thérèse Ferland.

SYNDICAT CATHOLIQUE ET NATIONAL 
DES EMPLOYES DE LA COUTURE 

DE ST-JACQUES

Présidente : Zéphérina Gauthier. 
Secrétaire : Rhéa Ménard.

JUSTICE

CHARITE

.

PAIX

T"
{(

SYNDICAT CATHOLIQUE ET NATIONAL 
DES TRAVAILLEURS DU BOIS 

DE JOLIETTE

Président : Marcel Fréchette. 
Secrétaire : Rémi Perreault.

SYNDICAT CATHOLIQUE ET NATIONAL 
DES EMPLOYES MUNICIPAUX DE 

LA CITE DE JOLIETTE

Président : Lucien Forget. 
Secrétaire : Philippe Laurendeau.

SYNDICAT CATHOLIQUE ET NATIONAL 
DES EMPLOYES DE MAGASIN 

DE JOLIETTE, INC.

Présidente : Gaétane Goboury. 
Sec.-arch. : Olivette Giroux.

SYNDICAT CATHOLIQUE ET NATIONAL 
DES EMPLOYES EPICIERS 

ET BOUCHERS DE JOLIETTE, INC.

Président : Paul Lamoureux. 
Sec.-arch. : Léonard Pépin.
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Toutes les pièces de
POUR

Vendeur

autorisé

monnRCM
FORD - MERCURY - LINCOLN 

CAMIONS FORD - TRACTEURS FORD - FERGUSON

MOTEURS NEUFS

J.-P. RACETTE
Saint-Lin Tel.: 18

Prompt 
à répondre

Réparations
générales

Prompt 
à livrer

ATTENTION SPECIALE DONNEE AUX LETTRES ET TELEPHONES

haiter un joyeux Noel et de bonnes 
vacances ainsi qu'à tes frères et soeurs.

J'ai reçu de toi, il y a quelques 
jours seulement, une carte de Boston, 
elle a mis du temps celle-là à venir.

Je vais aussi te demander quelque 
chose: des timbres oblitérés pour des 
petits malades qui sont à l'hôpital, 
étendus dans leur lit depuis de longs 
mois et dont la seule distraction est de 
classer des timbres. Je leur donne 
ceux de Brazzaville, de mon filleul 
noir qui m'en envoie pour eux quand 
il en a aussi d'autres régions. Ils sont 
si contents ces petits malades.

Je ne t'écris pas une bien longue 
lettre pour mettre dans l'enveloppe le 
petit col et je l'envoie chez tes parents 
aui te la feront suivre où tu seras, 
peut-être en vacances-

Bons souvenirs à tous les tiens.
Reçois de bons baisers de ta petite 

amie lointaine. BERNADETTE.

FEU M. ALBERT 
FERLAND

XwW^V.VAW.'.WV.W.V.V.WWAVSSViWSSV.V.^

LES FRANÇAIS SOUFFRENT ENCORE
BEAUCOUP !

(Lettre d'une petite Française, d'une douzaine d'annees, à la petite
Madeleine Marcotte, de Joliette)

Lyon, le 25 — 11 — 46. 
Chère Madeleine,

Je t'envoie ce petit col brodé par 
la soeur de mon parrain, parce que 
moi, je ne suis pas encore assez calee 
pour faire ça comme il faut. Je pense 
bien que cela t'arrivera sans encom­
bre.

Voilà bientôt les vacances de Noel- 
Dans un mois juste aujourd'hui, nous 
aurons 10 jours.

A l'ecole, nous avons, dans chaque 
classe, adopté deux vieillards, de ces 
vieux qui ont toute leur vie travaille 
et réussi à mettre de côte de quoi vivre 
modestement, mais enfin de vivre seu­
lement. La guerre a passé et les prix 
sont exhorbitants, beaucoup meurent 
de faim, de froid . . . chacune, nous 
avons apporté un peu de sucre, de 
biscuits, de pâtes, de pommes de terre, 
etc., nous avons enfin eu notre choco­
lat d'octobre, on nous a fait sauter 
septembre, on a pu leur en donner un 
peu de nos 375 grammes et, 4 dési­
gnées dans chaque classe accompa­
gnées d'une religieuse, ont porté leur 
petit colis avec un peu d'argent que 
nous avions également collecté entre

nous. Il paraît que ces pauvres vieux 
étaient si heureux! Deux de mes com­
pagnes dont les parents sont bouchers, 
avaient apporté un bon morceau de 
viande, car ces pauvres gens ne peu­
vent même pas avec leurs maigres res­
sources s'acheter les 100 grammes al­
loues par le ravitaillement, on aurait 
voulu leur porter du beurre, hélas! on 
nous en donne 100 grammes (1,000 
grammes pèsent 2 Ibs et demi) par 
mois, rien qu'aux enfants et on n'en 
avait plus, on ira tous les mois les voir.

Nous allons nous occuper aussi des 
enfants dont les parents sont morts 
dans les camps de concentration, tor­
turés et brûlés par les Boches. On vou­
drait faire beaucoup, la guerre a li­
mité nos moyens. Il y a presque de 
tout, mais trop cher, à ne pas y croire.

As-tu reçu mon petit livre sur Four- 
vière, la Basilique qui domine la vil­
le?...

Aujourd'hui, 25 novembre, les jeu­
nes filles qui coiffent Ste-Catherine se 
promènent en bandes joyeuses dans 
les rues avec sur la tète, de délicieux 
bonnets en dentelle ou en papier.

Tu vas recevoir ma lettre autour de 
Noel, j'en profite donc pour te sou-

Au Pavillon Le Royer de l'Hôtel- 
Dieu, est décédé le 8 décembre, M. 
Albert Ferland, hôtelier de St-Basile 
le Grand, ex-propriétaire de l'hôtel 
Victoria à St-Lin des Laurentides.

Outre son épouse, le défunt laisse 
dans le deuil un fils Yves; une fille Su­
zanne: trois soeurs: Mme Joseph St- 
Jacques, de Montréal; Mme Wilbrod 
Raymond, de St-Benoît; Mlle Germaine 
Ferland, Montréal; ses belles-mères: 
Mme Vve Napoléon Ferland, Ville La­
salle; Mme Vve Lionel Pontbriand, 
Rawdon.

Ses funérailles eurent lieu le 11 dé­
cembre dernier à l'église de Rawdon. 
M. l'abbé Geo-Ed. Brosseau, aumô­
nier des Frères Maristes, d'Iberville, 
cousin du défunt, fit la levée du corps 
et chanta le service assisté de M. l'ab­
bé E. Marsan, curé de St-Basile, et M. 
l'abbé R. Bérubé, vicaire à St-Lin.

Le chant fut exécuté par la chorale 
de St-Lin. Mlle Yvette Morin touchait 
l'orgue. -

L'inhumation a eu lieu au cimetière 
de Rawdon.

Nos sympathies.
------------- ------------------ #---------------------------------

Soirée le 27 et non 
le 28 à St-Damien

L'homme à deux voix (artiste de !a 
radio qui a connu de grands succès 
jusque sur les scènes de New-York. 
Lucien Hetu, de Joliette sera l'invité 
d'honneur à notre soirée récréative et 
musicale qui aura lieu vendredi, le 27 
et non jeudi le 28 tel que déjà annon­
cé. Il y aura aussi partie de cartes et 
bingo. Saynète comique: "Au temps 
des fêtes". Le tout au profit de l'U. C. 
F. Entrée: 50 sous. Venez en foule 
vous récréer et aider notre organisa­
tion.

Vient de paraître

Pour être aimée
et heureuse !

"Et qui donc m'a suggéré le titre 
de cette brochure dédiée aux jeunes 
épouses? Mais c'est vous-mêmes qui, 
le jour où vous m'annonciez la décou­
verte de l'élu de vos coeurs, l'époux 
de vos rêves, m'avez posé cette ques­
tion: maintenant qu'au pied des autels 
nous avons échangé nos serments de 
fidélité, que devons-nous faire pour 
être ainiéo et heureuse"?

Les jeunes épouses canadiennes se­
ront enchantées de découvrir avec 
quelle habileté le Père Elisée répond à 
leur attente. Elles trouveront dans cet­
te nouvelle brochure le moyen de con­
server l'amour de leur époux et de 
protéger leur foyer des jalousies dan­
gereuses et des incompréhensions des 
parents.

Vous avez peut-être été surprises 
de constater certain petits défauts 
chez votre conjoint, vous le trouvez 
gâté ou exigeant . . . L'amour n'est 
pas à l'abri des épreuves et des diffi­
cultés. Le Père Elisée, ce fameux apô­
tre des jeunes connu à travers le mon­
de entier, a su trouver le remède aux 
principaux problèmes qui menacent 
peut-être le bonheur de votre foyer.

"POUR ETRE AIMEE ET HEUREUSE" 
se vend 25c.; par la poste: 27c., chez 
votre libraire ou au Centre Familial, 
3425, rue St-Denis, Montréal — 18.

Voeux de lo J. O. C. 
pour l'an nouveau
MONTREAL - (S.J.P.) - A l'occa­

sion de la nouvelle année le président 
de la J. O. C. canadienne, M. Léopold 
Grenon a formulé à l'intention de la 
jeunesse ouvrière et de la population 
canadienne les voeux suivants:

"Pour le Nouvel An, qui marquera 
le XVe anniversaire de sa fondation, 
la J.O.C. canadienne présente à la 
classe ouvrière ses voeux les plus fra­
ternels de paix, de bonheur et de | 
prospérité. Aux chefs ouvriers, elle 
souhaite la prudence et l'amour de 
l'unité pour que soient observés les 
devoirs et que soient respectés les 
droits des ouvriers; aux ouvriers: l'es­
prit de fraternité et de fierté du tra­
vail bien fait; aux jeunes travailleurs : 
une année de force et d'enthousiasme; 
aux chefs du pays: la lumière et le cou­
rage pour qu'ils continuent toujours à 
travailler pour assurer un régime de 
vie conforme à la dignité de l'hom­
me,* à toute la population: la justice, 
l'ordre et la charité. Puisse cette année 
voir toutes les classes s'unir pour bâtir 
un monde meilleur en le rendant plus 
humain et plus chrétien!"

CAFE

Madeleine Caron parle de:

Tapis
ON entend dire parfois quo les balayeuses électriques sont mauvaises 

pour les tapis et bien que^l'assertion soit stupide, gageons quo vou> 
aimeriez savoir où lo canard a commencé?
Impossible do trouver le lieu do sa nais­

sance mais c'est bel et bien un canard. Un 
expert, un homme qui connaît ses tapis 
comme vous, Madame, vous connaissez 
votre recette favorite, so charge do mettre 
les choses au point. .

11 explique posément quo certains tapis 
se vendent avec une étiquette recomman­
dant de passer la balayeuse électrique aussi 
peu souvent que possible, tout en ajoutant 
que ces tapis sont do fabrication quel­
conque. Voici comment:

Les meilleurs tapis, vous le savez, sont 
les tapis orientaux. Leur supériorité vient 
de la bonne qualité de la laine mais aussi 
et surtout du fait quo chaque point do 
laine est noué séparément. A l'usage les 
brins vont bien s user, mais so déprendre, 
jamais. Ia*s tapis manufacturés sont tissés 
de façon différente et selon la qualité, les 
brins de laine sont fixés plus ou moins solidement.

Tant que le tapis est neuf, avant que les brins de laine aient eu le 
temps de se mêler, de se prendre ensemble, les brins se tirent facilement. 
A mesure que le tapis sert et que la laine se tape, le danger diminue. 
C’est clair? Las brins emmêlés ont bien moins do chance do so dé­
prendre qu'au temps ou ils étaient parfaitement indépendants les uns 
des autres. C’est pour cela qu’il ne faut jamais tirer un brin (pii dépasse 
mais le couper à la longueur voulue avec des ciseaux.

Donc, c’est entendu, un tapis de bonne qualité ne craint pas la bala­
yeuse électrique, bien au contraire. Du moment que les laines sont 
fixées solidement à la base, l’aspirateur enlèvera la poussière sjuis 
déranger le moins du inondo le reste.

Au temps du grand ménage, il est bon do tourner lo tapis a lenver>. 
d’y passer l’aspirateur et après .avoir retourné le tapis, do passer T s’ 
pirateur n l’endroit. En procédant ainsi, c’est incroyable la fine pous­
sière qu’on parvient a déloger, poussière qui use et râpe le fond du tapis.

Notre autorité en tapis n’est pas du tout partisan des tapis unis 
comme les aiment les décorateurs modernes.

Trop difficile d’entretien!
Tandis que dans les ramages d’un bel oriental, on nettoie h mesure 

l'endroit cpii en a besoin, avec un tapis uni la moindre tache est un 
malheur.

Au fait, vous savez que vous ferez un cerne en nettoyant une tache, 
mais savez-vous pourquoi? C’est que lo tapis déjà sur le plancher et 
piétiné est moins propre, après tout, que lo point que vous avez frotté. 
Pour que le mal soit moins grand ou moins apparent — il faut traiter 
une surface assez étendue, en procédant avec des gestes de plus en plus 
doux, en dégradant — si vous voulez — lo nettoyage.

("est bien cela que vous vouliez savoir?

. . . et jusqu’au bout du monde.
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en cette nuit non pareille, 

l’écho répond encore■.

"Paix sur terre aux hommes de bonne volonté
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CONSTRUCTION

Le Pape et la J. O. C. 
canadienne

BRUXELLES. - "Le Saint-Siège a ap­
pris avec joie les résultats de la Se­
maine Panaméricaine de Costa-Rica — 
juillet 1946 — ainsi que les progrès re­
marquables de la J.O.C. au Canada", 
a communiqué aux journalistes le Cha­
noine Joseph Cardjin au retour d'un 
voyage a Rome. Le fondateur de la 
J. O. C. a accompli la tournée des 
trois Amériques à la demande même 
du Pape. Dans son voyage, il s'est ar­
rêté une semaine au Canada où il a 
reconnu dans la J. O. C. canadienne 
le véritable esprit du mouvement. Puis 
il a présidé la Semaine d'étude pana­
méricaine des aumôniers jocistes à 
Costa-Rica. De retour en Europe, le 
chanoine Cardjin est allé à Rome faire 
rapport au Saint-Père de sa tournée 
apostolique.

"Le Saint-Siège, poursuit le chanoi­
ne, témoigne en outre un grand inté­
rêt pour le premier Congrès Interna­
tional jociste sur le continent améri­
cain, congrès qui se tiendra à Mont­
réal en 1947 à l'occasion du 15e an­
niversaire de la J. O. C. canadienne. 
Rome fait le voeu qu'il y ait des délé­
gués du monde entier et que le Con­
grès connaisse un plein succès".

Au cours de l'audience, le Souverain 
Pontife a .béni les aumôniers, les diri­
geants de la J. O. C. tous les jocistes, 
en particulier ceux qui sont malades, 
les anciens jocistes et leur famille. 

----------------».------------- -

Coupons périmés
le 31 décembre

L'administration du rationnement à 
la Commission des prix et du commer­
ce tient à rappeler aux consomma­
teurs que plusieurs coupons de rations 
no seront plus valides après le 31 dé­
cembre. On est prié de prendre note 
des numé-ros de coupons devenant pé­
rimés le dernier jour de l'année.

Les coupons de sucre-conserves S—1 
à S—25 dans le carnet no 5 cesseront 
d'être valides à cette date; par consé­
quent, on pourra alors détruire les car­
nets no 5 puisqu'ils no contiendront 
plus aucuns coupons valides. Expire­
ront également le 31 décembre: tous 
les coupons do lait évaporé à l'effi­
gie du "castor", les coupons do vian­
de M—56 à M—63 inclusivement et 
les coupons de bourro B—29 à B—34 
inclusivement.

ST-IGNACE
DE LOYOLA

(D.N.C) - BAPTEMES - Le 9 dé­
cembre, Joseph - Orner * Jacqu» s, en­
fant de M. et Mme Emmanuel Géné­
reux (Adrienne Thibault). Parrain: 
Orner Généreux; marraine: Cé-c é Rc- 
bidoux, son épouse.

— Le 18 décembre, Joseph - Jeav- 
Claude - Pierre, enfant de M. et Mme' 
Marcel Chevalier (Madeleine Belle- 
rose). Parrain: Jean-Baptiste B ! :*rose 
marraine: son épouse Yvonne Scni- 
gnac, grands-parents de l'enfant

— Le 19 décembre, Marie-France- 
Sylvie, enfant do M. et Mme Paul-Emi­
le Boucher (Jacqueline Latour Par­
rain: Henri Latour,* marraine: Rose-A­
ba Laforest, grands-parents.

DECFS — Le 18 décembre ont été 
chantées les louanges de Laurent caé 
de 4 mois et 15 jours, enfant de M. e* 
Mme Aurèle Valois (Marie-Ann i Che­
valier).

— Le 21 décembre est décédé M* 
Edouard Plante, âgé de 80 ans et 10
mois. — Nos sympathies.

- - - - --------------------------------------------------------------------------------

Chacun a son devoir d'état spécic’- 
Rendez-vous bien compte du vôtre. 
Quelque banal qu'il paraisse, cjclque 
humble qu'il semble, quelque f énib'e 
que Dieu le permette, c'est votre devof 
d'état. Il faut l'aimer avec passion, 
comme on aime la volonté de Dieu.

Av*x-vout nauvali* «In#? VW*i-voui *®il 
U tilit* ilgn* d* la lun*? Aft*n»lonl. • • 
coniflpatlon •• manlf*it* louvtnl «oui 
dm maux dm t*l*, d’affoli*m*nt, d* dig«‘,lon 
pénibl*. L’EAU PURGATIVE RIGA pu»o« 
douc*m*nt, »an« fatiguor ni lnlf*f aüCün 
organ*. Ay*i rtcourt à L’EAU RIGA P0* 
combatif* la coniflpatlon. L*i •nia01* • 
c*ux dont I* goût *«t délicat bolv#nl arme 
plalilr la LIMONADE PURGATIVE RIGA 

En vont* partout.
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Remerciements f •t

Après avoir eu le privilège et 
'honneur de servir le public 

comme épicier pendant trente et 
un ans, et ayant vendu mon 
commerce, il me reste un agréa­
ble et bien doux devoir à ac­
complir envers ce même public 
que j'apprécie et que j'aime. 
C'est d'adresser à tous et à cha­
cun, le plus cordial MERCI.

f X 

\
/ £•* '• -ù'x.-y/> ■ Vy 'y

i ■:££ jQjjt

Bienvenue
Je suis heureux d'annoncer à 

tous que je continue mon com­
merce de chevaux et que j'ai - 
toujours sous la main UN BEAU CHOIX DE CHEVAUX de toutes pesan­
teurs et pour tous les usages ; enfin je suis en mesure de satisfaire 
tous vos besoins.

J.-P. RICHARD
COMMERCANT DE CHEVAUX

360 rue St-Chs Borr. nord
TELEPHONE 342

Joliette

Voici Noël : Je rêve à l'humble maisonnette 
Des simples et des inconnus

Je rêve d'un bon feu de cèdre et d'épinette
Pour chauffer les pieds qui sont nus.

Je rêve que les bons, dont la vie est amère 
Ce soir, ne sont pas oubliés,

Et que les petiots, sans famille et sans mère 
Ont des joujoux dans leurs souliers.

Je rêve que les morts : nos chers vieux et nos vieilles 
Viennent comme en un rendez-vous,

Les hommes vigoureux, et les femmes vermeilles,
Pour manger le pain avec nous.

Je rêve qu'aux détours sinistres de la route 
On ne voit plus personne errer ;

Je rêve qu'il n'est plus de grande âme en déroute,
Ni de beaux yeux faits pour pleurer.

Je rêve pour les fils de la noble souffrance 
La promesse des jours plus beaux ;

Je rêve plus d'amour, surtout plus d'espérance,
Et moins d'oubli, sur les tombeaux.

Je rêve un avenir radieux et prospère
Pour mon pays et pour ses lois ;

Je rêve un Canada qui garde et qui vénère 
Ses doux cantiques d'autrefois . . .

Blanche LAMONTAGNE.

!

ST-PAUL-
DE-JOLIETTE

SOIREE AU COUVENT - la soirée 
récréative et musicale présentée par 
les Enfants de Marie, sous la présiden­
ce de M. le curé C.-O- Valois et de 
M. le maire Arthur Lapierre, accom­
pagné de sa dame, a été couronnée 
de succès, grâce à l'heureuse colla­
boration de Mlles Thérèse Grégoire et 
Jeannine Laporte.

Les auditeurs ont fait salle comble

pour applaudir aux succès des artistes 
locaux et des quelques jeunes invités 
qui ont su, par leur grâce et leur fin 
jeu de scène conquérir tout le monde.

La principale pièce au programme 
qui raconte l'histoire d'une jeune fille 
légère, convertie par l'action bienfai­
sante de ses anciennes compagnes de 
couvent, a été interprétée d'une fa­
çon bien naturelle par Mlles Thérèse 
Grégoire, Lucille Renaud, Jeannine 
Perreault et Carmen Lépine.

Lcr comédie a été aussi admirable­
ment bien rendue par Mlles Jeannine

A
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renseignements 
gratuits

pour les ouvriers

TOUS LES JOURS DE MIDI A 1 HEURE, LE SAMEDI DE 12 A 5 HRES

Demandez-nous des renseignements sur les lois ouvrières, 
l'organisation syndicale, assurance-chômage, salaire minimum, 

impôt sur le revenu, accidents du travail, etc . . .

Secrétariat des Syndicats
2 NORD, PLACE BOURGET, TEL. 19 - JOLIETTE

Laporte, Alice Lasalle et Rita Paquin. 
Que dire des petits chanteurs du folk­
lore canadien, portant pour la circons­
tance les costumes du pays. Le talent 
ne manque pas chez nos jeunes. Avec 
du travail et de la constance, on se 
plie facilement aux exigences du bon 
théâtre, de chez nous. A l'occasion, 
une distraction saine et agréable, c'est 
fout ce qu'il faut pour compléter la 
formation de nos jeunes.

Aussi, M. le curé Valois en a profité 
pour féliciter les parents, stimuler les 
bonnes volontés et remercier cordiale-1 

ment les organisateurs de cette soirée 
dont le souvenir n'est pas prêt de dis­
paraître. Claude Sicard et sa soeur 
Murielle, Gertrude Desserres, Clairette 
et Gilles Desrosiers, Lucille, Réjean et 
Raynald Lasalle, Pierre-Paul, Ray­
mond et Nicole Renaud, Claire et L. 
Amyot, Bernard St-Jean, Clairette Bois­
vert et Odette Laporte ,etc., tous mé­
ritent une mention.

M. le Curé a aussi remercié Mme G. 
Desrosiers, pianiste, qui a su habile­
ment soutenir les voix des interprètes 
du folklore et de celle de Mlle Thé­
rèse Grégoire qui a jeté une note gaie 
et spirituelle dans "J'm'apelle Sophie".

La soirée s'est terminée par le "O 
Canada".

L'U.C.F. — Les dames de l'U.C.F. 
sont à fixer un programme récréatif 
qui sera donné à la salle du couvent 
le 11 janvier prochain. Tout s'annon­
ce pour le mieux. La salle sera-t-elle 
assez grande pour recevoir tous les in­
téressés? on se le demande. Tout ce 
que l'on sait, c'est qu'on s'y prépare 
sérieusement.

l'attachement à ses traditions. Soyons 
donc fidèles à la "Bénédiction pater­
nelle". Que chaque enfant, à l'auro­
re du nouvel an, se fasse un devoir de 
s'agenouiller aux pieds de son père 
pour implorer sa bénédiction.

FETES CHRETIENNES — Passons 
chrétiennement les Fêtes. Nous rappe­
lant la lettre de nos Evêques concer­
nant la Tempérance; soyons en garde 
contre les abus de boissons. Prati­
quons la tempérance. Bannissons aussi 
toute mondanité. Passons ces jours 
dans l'esprit de Noel.

Valeurs de placements
( Obligations dt tout genre )

SPECIALITE : Achat et vente 
. "Dominion du Canada"

GUY CASAVANT
Directeur

P. - E. LETOURNEAU INC.

10 ouest, rue St-Jacques, 
MONTREAL 

Tél.: BE. 2616
636, BOULEVARD MANSEAU, 

Tél.: 1193-w - JOLIETTE, Qué.

4582, rue Chabot, 
MONTREAL, Qué.

Gracien Fleury
AGENT AUTORISE POUR LE COMTE DE JOLIETTE

Pianos "Quidoz" 

Lessiveuses 

Réfrigérateurs : 

Domestiques et 

commerciaux.

Machines à coudre 

Lessiveuses 

à gazoline

pour les campagnes où 

il n'y a pas d'électricité

Aux jeunes mamans

Chantez . 
votre chanson

d'amour

moyen de se former une personnalité | 
forte qu'elles pourront leur transmet­
tre.

Demandez-la à votre libraire ou au 
Centre Familial, 3425, rue St-Denis, 
Montréal — 18. Prix: 25c.; par la pos­
te: 27c.

ST-THOMAS
DE JOLIETTE

FERBLANTERIE PLOMBERIE CHAUFFAGE

Fridolin Râtelle
575, ST-VIATEUR, JOLIETTE

TELEPHONE 475

Spécialités :
Brûleurs à l'huile "Silent Glow

POUR POELES ET FOURNAISES

Breese Burners
(LANCE-FLAMMES) POUR POELES

Booster Breese
POUR POELES ET FOURNAISES 

Installés par un homme compétent

/#

Autres spécialités :
RESERVOIRS A L'HUILE: 90, 200, 500 ET 1,000 GALLONS

FOURNAISES A L'HUILE

(D.N.C.) - 45e ANNIVERSAIRE
D'ORDINATION - Le 21 décembre, 
en la St-Thomas, nous avions le bon­
heur de fêter le 45e anniversaire d'or­
dination sacerdotale de notre bon M. 
le Curé.

A cette occasion, il y eut, à 7 heu­
res, messe célébrée par le héros du 
jour. Les Dames Fermières, les Enfants 
de Marie et les Jacistes firent les frais 
du chant.

Après la messe, il y eut, à la sacris­
tie, réception en l'honneur de M. le 
Curé.

ELU MARGUILLIER - M. Alphonse 
Arnault a été élu marguillier pour 
remplacer M. Dosithée Coulombe, sor­
tant de charge. Le marguillier en char­
ge devient M. Artur Goyet.

J.A.C. — Le 18 décembre, réunion 
d'équipe au salon du presbytère. No­
tre présidente, Mlle Rita Robitaille, 
présidait. Il y eut aussi réunion d'un 
groupe de jeunes gens au grand bu­
reau du presbytère. Sous la direction 
de l'aumônier jaciste, on élabora de 
très intéressants projets qui se réalise­
ront dans un avenir rapproché. M. le 
Curé vint rencontrer les jeunes pour 
leur faire part de la joie qu'il ressen­
tait à les voir s'intéresser à l'Action 
catholique. La soirée se termina par 
quelques films en couleur. La soirée 
fut très goûtée.

PATINOIRE - Depuis plus d'une se­
maine, nos jeunes s'en donnent à coeur 
joie sur la patinoire. Ce que bon nom­
bre de gens disaient impossible est 
devenue une réalité. Exprimons notre 
reconnaissance à ceux qui ont eu L'i­
dée de doter notre paroisse de cette 
patinoire. Admirons aussi le dévoue­
ment de ceux qui se sont dépensés 
pour que nos jeunes aient ce moyen 
de se distraire.

"LE MONDE RURAL" - Chaque fa­
mille doit avoir ce mâgazine. On pour­
ra se le procurer en s'adressant aux 

jacistes.
On y trouvera des articles intéres­

sants, des renseignements indispensa­
bles, des conseils pratiques. On y ver­
ra, traité par une main de maître, un 
article que tous doivent lire sur l'éta­
blissement de nos jeunes ruraux. C'est 
là, de nos jours, le problème le plus 
angoissant à régler dans nos campa­
gnes.

BENEDICTION PATERNELLE - Ce 
qui fait la force d'un peuple: c'est

Jeunes mamans, vous collaborez ù 
l'oeuvre créatrice. De petits êtres vous 
sont' donnés que vous devez nourrir, 
protéger, éduquer. Certes, vous y 
trouverez votre joie mais aussi de nom­
breux tracas. Chaque jour, un problè­
me nouveau vous préoccupe, vous in­
quiète.

Le Père Elisée a écrit à votre inten­
tion cette nouvelle brochure. Vous y 
trouverez le fruit d'une longue expé­
rience et des conseils désintéressés.

Toutes les jeunes mamans , liront 
avec plaisir: CHANTEZ VOTRE CHAN­
SON D'AMOUR. Elles y apprendront 
à mieux connaître leurs responsabili­
tés vis-à-vis de leurs enfants et le

Club de Bridge 
Joliette

SOIREE SPECIALE DU 19 DECEMBRE

La cédule régulière, suspendue de­
puis le 12 décembre pour reprendre 
le 16 janvier, a permis aux organisa­
teurs de réunir chez M. Ls Desrochers, 
jeudi le 19, les membres du conseil et 
quelques autres parmi les bons jou­
eurs. Ce fut une soirée très intéressan­
te, tant par le nombre des parties qui 
furent jouées que par les beaux 
"scores" atteints dans l'ensemble- 
Après un début solennel, tranquille, si­
lencieux même, l'entrain prit tout à 
coup je ne sais sous i'effet de quel ha­
sard et ce fut le feu roulant jusqu'à la

fin. Voici la moyenne par partie du 
1er de chaque table. Table I : M. Ls 
Desrochers, 1,250. Table II: M. An­
gers Sanschagrins, 2,130. TaHe III: 
l'abbé Léo Forest, 674. A cette der­
nière table, personne ne doubla, à 
peine deux ou trois jeux assez forts, 
la manche prise quelquefois seule­
ment. A la table II en une seule par­
tie: 3,000 points. A la table I, la der­
nière partie faillit tourner mal, un cer­
tain M. M. Drainville essayant de re­
monter la côte "à reculons", malgré 
les sages conseils de son partenaire.

On en profita pour distribuer une 
lettre-circulaire indiquant les résultats 
pour le premier semestre. M. Ls Des­
rochers se classe bon premier avec 
18,550 points en 16 parties, je crois. 
Vingt sur 24 ont 10,000 points et 
plus. Deux seulement ont plus de 15,­
000 points.

Le président et ses assistants, prof 
tent de cette chronique, pour offrir à 
tous les membres du club et à leurs 
familles, des souhaits de Joyeux Noel 
et de bonne et heureuse année et du 
beau jeu au second semestre.

Le chroniqueur.

LES CARGOS DU C. P. R. SILLONNENT DE NOUVEAU LES MERS
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La flotte marchande du Pacifique 
Canadien sillonne de nouveau les 
mers, alors que de nouveaux cargos 
viennent remplacer ceux qui ont été 
coulés durant la guerre. Au cours de 
la récente saison maritime, dans le 
port de Montréal, les cargos de la 
classe dos Beaver, du Pacifique Cana­
dien, ont transporté du Canada en An­
gleterre 200,000 tonnes de produits 
canadiens venant de nos fermes, de 
nos forêts ou de nos mines.

Par contre, ces mêmes cargos ont 
importé d'Angleterre au pays 60,000 
tonnes de marchandises, alors que le 
"Beaverburn" et lo "Beaverford", les 
deux seuls cargos mixtes de cette flot­
te, ont transporté 630 passagers du­
rant la même saison.

Sur la photo du haut, on voit lo 
"Beaverglen", lourdement chargé do 

produits canadiens, passer sous lo pont 
Jacques-Cartier, à Montréal, en route

pour Londres. En médaillon, la famille 
de Georges Nicholls, autrefois de 
Londres, Angleterre, arrive à Montréal 
à bord du "Beaverburn", pour s'éta­
blir au pays. En bas, à gauche, on voit 
une partie d'une cargaison d'oeufs à 
destination de l'Europe que l'on est en 
train de charger clans les cales du 
"Beaverlake". La photo de droite fait 
voir quelques petites voitures anglai­
ses arrivant au Canada sur le "Beaver­
lake". — Photos C. P. R.
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JOYEUX NOEL!
BONNE ET HEUREUSE ANNEE !

CONFIEZ
VOS ASSURANCES VIE 

A LA

Laurentienne
Compagnie exclusivement 

canadienne-française

Siège social ;
LEVIS

Représentée par

Eugène Duval
ST-HENRI DE MASCOUCHE.

Co. L'Assomption, P. Q-
Tél.: 4 s. 3

Brûleurs à l’huile
Je suis heureux de vous annoncer que j'ai maintenant 12 

sortes de brûleurs à l'huile pour mieux vous servir : A. B. C, — VIC­
TOR, - ELECTRO, - HEAT WAVE SPECIAL, - ETC., ETC.

Je suis en mesure de vous garantir tout : le fournau, l'eau 
chaude et toute la chaleur que vous désirez, quel que soit le poêle 
que vous possédez.

J'ai aussi en magasin toutes les parties de rechange de mar­
ques de brûleurs approuvés.

SOYEZ DU NOMBRE DES CLIENTS SATISFAITS EN APPELANT

BRULEURS U FOUBwmSn a l huile

VISITE, INSTALLATION ET SERVICE

287, Baby, Tél. 400 j Joliette

L

H. ROBILLARD,
Propriétaire d'autobus commencera sous peu à opérer

un service d'autobus
entre ST-ROCH L'ACHIGAN ET ST-LIN (Via) ST-ESPRIT

ET STE-JULIENNE.

Pour toutes informations, s'adresser à

H. ROBILLARD, ST-ROCH L'ACHIGAN TEL. : 55 -

LA JEUNE CHAMBRE
DE ST-FELIX-DE-VALOiS 

POSE UN GESTE MEMORABLE
Tel que déjà annoncé, le souper- 

causerie-concert mixte organisé par la 
Chambre de Commerce des Jeunes de 
St-Félix de Valois, eut lieu le 15 cou­
rant et fut, on peut le dire sans crain­
te un vrai succès. Organisation, servi­
ce, assistance de 150 personnes, allo­
cutions, tout réussit à tel point qu'on 
se serait crut à quelque gala de gran­
de tenue donné dans quelque cité im­
portante de la province.

M. Henri Ducharme, président, pré­
senta l'invité d'honneur en termes très 
heureux. Et ce n'était pas de trop car 
M. Georges Dufresne, maire de St- 
Felix, un des premiers hommes d'af­
faires du district parla en hotnme qui 
s'y connaît en traient de commerce 
et d'industrie. Il félicita jeunesse de 
s'occuper activement de l'avancement 
du commerce et de l'industrie pour le 
plus grand bénéfice de tous et de 
chacun et montra en quoi le petit peu­
ple de St-Félix pourrait bénéficier da­
vantage du commerce et des indus­
tries déjà établies et florissantes et 
comment il pourrait s'ouvrir de nou­
veaux horizons de progrès en attirant 
avec bienveillance et prudence de

nouvelles industries chez lui. Il porta 
ensuite son beau jugement sur l'hom­
me d'affaires pris individuellement et 
mit en évidence les qualités néces­
saires a tout homme qui veut prospé­
rer tout en entraînant la prospérité de 
la collectivité. Il appuya sur l'esprit 
d'économie, l'honnêteté, la confiance 
en soi-même, l'énergie et la constan­
ce, avec la connaissance du milieu et 
des hommes.

Me Jean-Paul Ricard, notaire, s'en 
tira admirablement, lorsqu'il porta la 
parole pour remercier le conférencier 
d'honneur et les artistes invités. Il eut 
un mot d'appréciation très juste pour 
chacun d'eux, sans oublier l'organisa­
teur du souper, M. Hermas Laporte 
ainsi que tous ceux qui de près ou de 
loin avaient contribué au succès de la 
soirée.

Le programme musical fut très bien 
rempli. M. Charles Desjarlais, artiste 
de la radio et de la scène, chantre 
soliste, fit entendre plusieurs belles 
chansons telles que.* "le Rêve passe", 
"le Chapeau de paille", "Je t'ai don­
né mon coeur", "La dona e mobile" 
"les Ames des violons". Mme Desjarlais
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Pour le monument 
de nos braves

Je suivais le sentier d'une verte prairie 
Paradis de la paix et de la poésie 
Quand j'entends soudain de doux chuchotements 
Répandus dans l'espace, apportes par les vents.
Je cherche autour de moi, je ne trouve personne.
Qui parle donc ainsi? J'ai crainte, je m'étonne.
Je constate bientôt que les voix que j'entends 
Ne sont pas des humains. Elles viennent des champs, 
D'un oiseau, d'un ruisseau, délectables murmures 
Que chantonne tout bas la divine nature.

Dans un gentil bosquet, un tout petit oiseau 
Disait à ses amis : "Qu'il était pur et beau 
Le doux adolescent qui, plein de rêvenes,
Venait écouter mes brillantes mélodies !
Pour quelle raison s'est-il éloigné de nous?
Avons-nous, par hasard ,attiré son courroux?
Moi qui pour lui chantais sans répit et sans trêve,
Je ne chanterai plus et je ferai la grève".

Plus loin, joyau des prés, un limpide ruisseau,
Exhalait ses tourments, et prononçait ces mots :
"Qu'est-il donc devenu mon visiteur si sage 
Dont je garde en mon coeur l'impérissable image?
Il semblait m'aimer et combien de tendres soirs 
Il se servit de moi comme d'un pur miroir . . .
Depuis son départ, mon âme est pleine d'alarmes 
Et mes flots attendris ne sont qu'amères larmes . . ."

La plaine, pour sa part, disait ces mots pieux :
"Mon orgueil était grand quand ses bras vigoureux 
Me déchiraient le flanc, oeuvre de la charrue,
Pour que l'humanité, dans son attente émue,
Puisse se délecter des produits de mon grain,
Ai/jourd'hui jeune blé, plus tard, suave pain . . .
Ils resteront toujours, gravés dans ma mémoire,
Ces temps de grande épreuve, aussi de grande gloire !

Et le Temple béni du paisible village 
Tenait à son tour ce mystérieux langage :
"Mon àme se grisait d'un palpitant émoi 
Quand, aux saints jours de fête, il élevait la voix 
Pour chanter le Très-Haut, en de sereins cantiques, 
Hymnes de pur amour, chants sacrés et mystiques . . . 
Depuis son départ, des pleurs emplissent mes yeux.
Tout est gris et désert, lugubre et douloureux".

Puis, se taisent les voix. Le panorama change. 
J'aperçois maintenant, ô vision étrange,
La plaine se changer en un vaste linceul.
Où tout est sombre et noir, où tout est triste et deuil 
Une femme au teint pâle, où clame la souffrance,
Gémit et pleure sur une cruelle absence.
Une fille compose une gerbe de fleurs,
La presse sur son sein, l'arrose de ses pleurs.

Morne et silencieux, aux abords de la route,
Un pauvre chien attend, aboie, se plaint, écoute . . .
Il espère toujours voir poindre et revenir 
Celui qu'il aimait tant, qu'il veut encore chérir.
Or, rien de répond à sa vaine espérance.
Nulle voix ne s'élève et c'est le dur silence.
Il attendra jusqu'à la froide' et sombre nuit 
Pour gagner la maison, — solitaire et sans bruit.

J'entends soudain, venant de la voûte éternelle,
Une voix résonner, vibrante et solennelle . . .
C'est celle du soleil, sublime et radieux,
Brillant avec ardeur, dans le plus haut des cieux.
"Mes amours, les oiseaux, mon amie, la ramure,
Mon amant, le ruisseau, ma mère, la nature,"
Répétait-il d'un ton remp'i d'autorité,
"Ecoutez de ma part toute la vérité".

"Je partage entre tous, dans la durée des jours,
Les trésors abondants de ntbn égal amour . . .
Et je livre à chacun des faisceaux de lumière,
Des brasiers de chaleur, vous rendant la vie chère . . . 
Séchez, séchez vos pleurs sur le sort de celui 
Qui, pour jamais, de vos yeux se serait enfui.
D'après votre raison, il serait vraiment mort . . .
Il survit dans la gioire et c'est le plus beau sort !"

"Je fus le fier témoin de son mâle courage 
Alors qu'au milieu d'un combat qui faisait rage 
Sublime, il s'élançait sur le front ennemi 
En méprisant la mort dont il se moque et rit !
Une bombe hélas lui fracasse alors la tête . . .
Ce fut la triste fin d'une rude tempête . . .
Juste ciel ! qu'il était majestueux et beau 
Son corps enseveli dans les plis du drapeau !"

"Lorsque j'ai vu couler son sang chaud et vermeil 
J'en fus jaloux, moi, le superbe et fort soleil . . .
Et si parfois un ton rouge couvre ma face
C'est que ce souvenir, dans son horreur, me glace . . .
J'ai hâte de porter, dans des pays lointains,
Les exploits valeureux d'un jeune canadien 
Qui, généreusement, donna sa belle vie,
Pour l'amour de nous tous, de sa grande Patrie !"

"Avant que de partir, je dois vous déclarer
Que, de mes yeux chercheurs, j'ai beau vouloir trouver
Un souvenir concret à sa douce mémoire,
Un monument lequel parlerait de sa gloire,
Ma recherche est vaine et mon coeur se ressert 
En ne voyant partout que vide, que désert . . .
Joliette, pourtant, sait bien faire les choses . . .
Sûr, il aura sa stèle, ornée de rouges roses . . .
Je m'éveille en sursaut ; je venais de rêver . . .
Que ce rêve devienne une réalité ..."
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• Quand le* choses ne vont pas I leur goût, certaines gens 
trouvent difficile de dormir, deviennent irascibles et nerveux.
Trop «le xhê ou de caf6 peut êtro U cause de tout cela.
Essayes «l’adopter le Postum. Ne contient ni cafline—ni 
aucun autre stimulant—cependant, il a un goût délicieux qui lu! est propre.
Y acile a préparer—se fait dirsetemsnt dont 1a taaoe. Coûto moins d’un tou 
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se, la jeune fille, le bonze, le men­
diant et tous les autres sont des types 
qui vivent réellement devant nous. Ces 
descriptions physiques et morales té­
moignent d'une grande aptitude psy­
chologique à saisir chez les individus 
l'aspect original et intéressant. Les at­
titudes, les gestes, les petites manies 
sont dépeintes dans un style alerte, 
extrêmement vivant et malicieux.

Il est évident que l'abbé Schetagne 
connaît bien l'âme chinoise,* il en pé­
nètre fous les plis et replis chez ses 
personnages fort amusants parfois, 
mais qui recèlent toujours une grande 
profondeur. PORTRAITS DE MAND­
CHOURIE est une excellente étude des 
moeurs et coutumes chinoises et de la 
vie des missionnaires d'Orient. De spi­
rituels dessins de Lad rehaussent le 
texte.

Ce livre fait découvrir l'analogie 
de coeur qui existe entre les hommes, 
même de couleur différente. Si on ne 
s'attachait pas tant aux dissimilitudes 
accidentelles, la fraternité qui doit 
unir tous les hommes n'y gagnerait- 
elle pas beaucoup?

(1) Volume de 152 pages illustrées, 
en vente partout au prix de $1-00. 
Commandez-le dès aujourd'hui chez 
FIDES, 25 est, rue Sî-Jacques, Mont­
réal — 1, Canada.

Si les apôtres convertissaient si fa 
cilement des royaumes entiers, c'es 
que Marie se tenait au pied du trôm 
de la miséricorde, suppliant pour eu; 
la bonté du Sauveur.

♦ * *

Dieu désire dètre désiré; il a soi 
que l'on ait soif de Lui.

Venez visiter
NOTRE NOUVELLE SALLE D'ECHAN 

TILLON DE MATERIEL DE 
PLOMBERIE.

Nousavon^enjnagasin:
Toutes les sortes de pompes élec­

triques, Duro - Fairbanks, etc.
Des moteurs {engins) à gazoline,
Fournaises et Brûleurs à l'huile,
Réservoirs à eau chaude à l'huile,
Papier de construction de toutes 

sortes: "Donacona",
Brûleurs à l'huile "Silent Glow".

Joliette, 20 décembre 1946. CAMILLE BONIN.

interpréta avec brio quelques pièces de 
son répertoire, entr'autres: "Souve­
nir". Mme Hilton, cantatrice de genre, 
nous a chanté: "la petite Américai­
ne". Une chanson de Cobalt, "Pour­
quoi les petits cochons ont-ils la queue 
en tire-bouchon".

Mlle Raymonde Dufresne nous a 
présenté au piano "Fantaisie Impromp­
tue" de Chopin, "Marcio alla Turca'V 
de Mozart et "The glow Worm" de 
Linche. Mlle Jeanne d'Arc St-Aubin, 
chanteuse, a rendu avec brio "Pour­
quoi", de Léo Lesieur, "Noel tout 
blanc" de Irving Berlin, "Le Bateau de 
pêche", de Paul Miraki et "Jo te tiens 
sur mon coeur".

Espérons que do tels banquets s'or­
ganiseront de temps à autres à St-Fé­
lix de Valois. C'est une occasion uni­
que do se rencontrer ot par le fait mô­
me, de se mieux connaître pour so 
mieux comprendre.

Portraits de
Manchourie

NOUS AVONS AUSSI:
Tout ce qu'il faut pour la cuisine, usten­

siles do toutes sortes.- CAFETIERES, CA­
NARDS, CHAUDIERES, CUVES, BOUILLOI­
RES en aluminium, en granit ou en ferblanc, 
etc., etc....

(1)
Par Fernand Schetagne, p.m.é.

Une délicieuse galerie de portraits 
chinois intitulée PORTRAITS DE MAND­
CHOURIE, vient de paraître chez FI­
DES. L'auteur, M. l'abbé Fernand 
Schetagne, p.m.é., missionnaire en 
Mandchourie pendant près d'une dé­
cade, a eu l'avantage de connaître in­
timement la plupart des gens présen­
tés dans ce volume. Il a reçu leurs con­
fidences, connu leur vie âpre et beso­
gneuse" — Note préliminaire. — De 
ce fait, son ouvrage acquiert presque 
la valeur d'un document.

Les personnages mis en scène, le 
mandarin, le docteur, l'épouse chinoi-

En venant visiter vous pourrez aussi commander un REFRIGERATEUR, 
une LESSIVEUSE, un RADIO, etc. — Un léger acompte 

garantira une livraison prochaine.

RATELLE
FERBLANTIER - PLOMBIER

575, ST-VIATEUR,
JOLIETTE

Tél.: 475


